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Les Tartufes 
couronnes 

Î4 l'occasion du nouvel an, les deux 
empereurs alliés, — les deux compli-
ces, — ont adressé à leurs troupes deux 
'proclamations qui sont bien les plus 
tristes monuments de cauteleuse hypo-
crisie qu'il soit possible d'imaginer. 

Ces deux Tarlu[es couronnés, qui 
d'un commun accord ont volontaire-
ment déchaîné sur l'Europe le plus 
monstrueux des conflits, s'accordent 
encore aujourd'hui, mais cette fois pour 
se plaindre de l'agression dont leurs 
empires auraient été l'objet. 

Guillaume 11, qui naguère parlait 
tout de même sur un autre ton, Guil-
laume 11, qui au début de la guerre cla-
mait si haut sa volonté de pourfendre 
et d'écraser tous les ennemis de la puis-
sante Allemagne, Guillaume 11 se plaint 
à présent d'être attaqué. Après avoir 
célébré les exploits de ses soldats et de 
ses marins, il déclare en effet : « Der-
rière mon armée et ma marine, se lient 
le peuple allemand animé d'un esprit 
d'union sans précédent, prêt à sacrifier 
le meilleur de lui-même pour le foyer 
sacré que nous défendons contre une 
attaque criminelle. » 

Contre une attaque criminelle : n'est-
ce pas admirable ? 

Ainsi, c'est la France, c'est la Russie, 
c'est. l'Angleterre, et c'est sans doute 
aussi la Belgique, n'est-il pas vrai, qui. 
ont agressé ce pauvre peuple allemand 
qui ne demandait qu'à travailler en 
paix sous la protection du plus pacifi-
que des souverains ! Les criminels, 
c'est nous, et c'est de Vautre côté du 
îlhin que sont les victimes. Aussi, est-il 
bien entendu que le Seigneur est avec 
les Allemands : le kaiser affirme sa 
pleine confiance dans «' l'aide éclairée 
de Dieu ». 

Que proclame à. son tour François-
Joseph ? Exactement la même chose 
que son sinistre compère, lequel . est 
aussi son maître. L'empereur d'Autri-
che-Hongrie dit-il jamais d'ailleurs ou 
fait-il jamais autre chose que ce que 
l'empereur d'Allemagne lui commande 
de dire ou de faire ? 

Donc, François-Joseph déclare à ses 
troupes que, « depuis cinq mois de 
Vannée qui finit, la. monarchie se trouve 
engagée dans une guerre contre de 
nombreux et puissants ennemis, guerre 
imposée à elle-même cl à sa fidèle 
alliée ». La guerre a été imposée à VAu-
triche-Hongrie cl à l'Allemagne : le 
vieux souverain débite avec complai-
sance le même mensonge absurde, le 
même mensonge impudent. Et lui aussi 
a le front de faire appel au secours du 
zicl. 

Ce pauvre François-Joseph vante 
bien en passant « l'endurance opiniâ-
tre, l'esprit belliqueux et la bravoure 
sans borne » de son armée et de sa 
\lotie. Mais, quel que soit l'état de 
gâtisme dans lequel il est tombé, Fran-
çois-Joseph doit bien se rendre compte 
qu'il ne peuf pas sérieusement faire re-
poser le salut de l'empire sur des armées 
qui passent leur temps à se faire battre, 
qui n'ont même pas réussi à tenir con-
tre la petite armée serbe et qui sont en 
train de se décomposer lamentable-
ment. L'hommage aux soldats autri-
chiens n'est donc là que pour la forme. 
Ce qui rassure l'empereur, c'est que 
Dieu soit avec lui, avec son pays, avec 
ses armées. « Avec l'aide de Dieu, 
s'écrie-t-il, la nouvelle année les con-
duira à la victoire. » Avec l'aide de 
Dieu : toujours le même recours à la 
puissance divine ! 

A Vienne> comme à Berlin, Dieu, le 
vieux Dieu allemand que le kaiser, par 
pure condescendance, met parfois au 
service de son impérial allié, est requis 
d'intervenir. Dieu est requis de prêter 
main forte aux armées allemandes et 
austro-hongroises. Peut-être aussi Guil-
laume 11 Vinvoque-t-il secrètement en 
faveur de son autre allié le Grand Turc, 
qui, soit dit entre parenthèse, en au-
rait d'ailleurs le plus grand besoin. 

Tel est aujourd'hui l'hypocrite lan-
gage tenu par les deux bandits, qui, 
leur coup fait, s'avisent de jouer aux 
Tartufes. 

Si le coup avait réussi, ils n'auraient 
pas manqué de s'en vanter avec une 
forte de forfanterie cynique. Malheu-
reusement pour eux, les choses, sur les 

.divers théâtres de la guerre, sont fort 
loin d'aller au gré des malfaiteurs gui 
ont déchaîné la tempête. Et alors, les 
coupables s'efforcent, de se dérober aux 
terribles responsabilités qui pèsent sur 
eux. L'un et l'autre lèvent leurs bras 
suppliants vers les cieux afin de laisser 
croire au monde entier qu'ils n'ont ja-
mais provoqué personne, qu'ils n'ont 
pas voulu la guerre, qu'ils ne sont que 
de paucres victimes... 

Mais les deux Tartufes couronnés 

auront beau crier et se démener, ils au-
ront beau prendre toutes les puissan-
ces divines à témoin, ils en seront pour 
les frais, pour l'humiliation et pour la 
honte de leur pitoyable comédie. Ils 
n'ont trompé personne en aucun pays 
du monde. Comment pourraient-ils es-
pérer tromper le Dieu auquel ils 
s'adressent, — si par aventure, ce qui 
ne nous paraît guère vraisemblable, 
ils croyaient en Dieu ? 

CAMILLE FERDY. 

Un Américain ami ils ia Francs 
IL DONNE 500.000 FRANCS 

POUR LES VICTIMES DE LA GUERRE 
Paris, 3 Janvier. 

A l'occasion du Nouvel An, M. Rolfon Steel-
mann a remis à M. Jusserand, ambassadeur 
de la République Française à Washington, 
une somme de 500.00C francs en exprimant 
le vœu qu'une moitié de cette somme soit 
employée en faveur des victimes de la guerre 
à Paris, l'autre moitié devant contribuer à 
soulager les misères des populations de la 
France septentrionale. 

Ancien président de la National City Bank, 
M. Rcl'on Steelmann est, depuis longtemps, 
connu comme un ami très sincère de ia 
France. On se souvient qu'il y a quelques 
aimées, il avait déjà remis à M. Jusserand 
une somme égale destinée à nos écoles des 
Beaux-Arts. 

Le gouvernement français a chargé M. Jus-
serand de transmettre à M. Rolfon Steel-
mann ses plus vifs remerciements pour sa 
généreuse offrande. 

Une certaine, presse gui ne se résigne déci-
dément pas à sacrifier ses préjugés et ses res-
sentiments politiques à l'union nationale réali-
sée par la France depuis la guerre, s'est li-
vrée et continue de se livrer à l'égard du Par-
lement aux critiques les plus injustes. Ces 
critiques, qui visent les institutions parle-
mentaires plus que les parlementaires eux-
mêmes, sont d'autant plus fâcheuses que, se 
produisant en dépit de la belle attitude obser-
vée par les Chambres les i aofit et 22 décem-
bre, elles risquent d'amoindrir les heureux 
résultats de cette union nationale que le. pays 
a unanimement approuvée. Le Temps, qui 
est un organe modéré, mais un organe mo-
déré dont le républicanisme est incontestable, 
a déjà protesté contre une telle campagne. 
Notre grand confrère parisien fait entendre 
à ce sujet aujourd'hui une nouvelle prolesta-
lion dans un nouvel article qu'il consacre à 
la prochaine session parlementaire et dont 
voici les passages essentiels : 

La campagne qu'on a faite contre le Parle-
ment n'est pas juste, puisque l'opinion tout 
entière, en France et hors de France, a 
rendu hommage à l'admirable attitude des 
doux'Chambres, au cours de la séance du 
4 août et de la séance du 22 décembre. Cette 
campagne est maladroite, dangereuse et 
même coupable, puisqu'elle a fourni des 
arguments à certaines personnes qui vou-
laient se servir du Parlement pour leurs 
ambitions personnelles, au risque de trou-
bler l'heureuse concorde qui nous a donné, 
devant le monde entier, un triomphe moral. 
Cette campagne a produit de très fâcheux 
effets, puisqu'elle accroît les difficultés que 
Ton pressentait pour le règlement et l'ordre 
des travaux parlementaires, dans la session 
qui va s'ouvrir le 12 janvier. 

N'oublions pas que les Chambres se réu-
nissent de plein droit le deuxième mardi 
de janvier, d'après la Constitution, et sans 
aucunes convocation du pouvoir exécutif. 
Cette session doit durer cinq mois. Cela ne 
signifie pas que le Parlement est obligé de 
tenir séance chaque jour pendant cinq mois; 
mais cela signifie que le gouvernement n'a 
pas le droit de prendre un décret de clôture 
avant que ces cinq mois soient écoulés. Ce 
sont les Chambres seules qui peuvent 
s'ajourner pendant cette période. 

Une difficulté à laquelle on ne semble pas 
avoir pensé provient de la présence de 
190 députés sous les drapeaux, c'est-à-dire 
du. tiers environ de la Chambre. On leur a 
donné un congé pour la session extraoïdi-
naire ; et comme la session ordinaire était 
proche, on les a maintenus en congé. On 
ne pouvait en effet leur imposer ce va-et-
vient entre Paris et la zone des armées. La 
mesure que l'on a prise était dictée par un 
souci d'ordre, bien plus que par considéra-
tion pour les convenances des parlemen-
taires. Que va-t-il se passer ? Conçoit-on 
une Chambre délibérant en l'absence d'un 
tiers de sies -membres, dont quelques-uns 
sont chargés de rapports très importants ? 
Conçoit-on que les 190 parlementaires pour-
raient — et voudraient — se soustraire aux 
obligations communes qu'ils n'ont jamais 
songé à esquiver et que quelques-uns môme 
ont revendiquées en s'engageant pour la 
durée de la guerre ? Conçoit-on que les deux 
Chambres pourraient tenir une session de 
quinze jours, après quoi les députés parti-
raient au iront pour revenir quinze jours 
après ? Ils passeraient ainsi leur temps en 
voyage ; et placés entre doux devoirs, ils 
ne rempliraient ni l'un ni l'autre. 

Tel est le problème à résoudre. En pre-: 
nant même les choses d'un peu plus haut, 
nous dirons que le régime représentatif a 
l'occasion de faire la preuve qu'il peut 
coexister avec l'état de guerre. Le Parlement 
doit sa collaboration au gouvernement qui 
l'a, d'ailleurs, sollicitée d'une manière 
expresse dans la séance du 22 décembre. Il 
doit remplir son mandat, qui est un mandat 
de législation et de contrôle. Il doit aux 
circonstances exceptionnelles que nous tra-
versons de faire son devoir et d'exercer son 
droit sans troubler l'harmonie nationale et 
sans gêner l'action nécessaire pour la défense 
du pays. 

va solution cherchée jaillira d'un effor.t de 
bonne volonté et de bonne foi, sans parti 
pris et sans arrière-pensée. Nous savons 
que les services de la présidence dans les 
deux Chambres étudient la question. Un 
article dé M. Clemenceau, dans 1' « Homme 
Enchaîne », semble indiquer les grandes 
ligne-, d'une procédure que l'on pourrait 
adopter, en la modifiant ou en l'aménageant 
un peu: Les Chambres réunies délibéreraient 
à leur gré tout le temps qui leiir semblerait 
nécessaire. KJlés s'ajourneraient ensuite 
pendant quelques semaines, de manière à 
laisser leurs Commissions travailler et les 
député:;-soldats reprendre leur place à l'ar-
mée. Elles reviendraient ensuite siéger à la 

date qu'elles auraient décidée pour exami-
ner le travail que les Commissions auraient 
préparé. Il y aurait ainsi, pour les cinq mois 
de session, trois, ou quatre réunions plus 
ou moins longues, suivant la volonté des 
Chambres, et séparées par le délai, néces-
saire aux Commissions pour terminer leurs 
travaux et aux parlementaires mobilisés 

pour s'acquitter de leurs devoirs militaires. 
Nous aussi, nous ne faisons qu'esquisser, 

après M. Clemenceau, une méthode de tra-
vail ; car le premier et le dernier mot, en 
la matière, appartiennent aux Chambres 
elles-mêmes. Elles répondront victorieuse-
ment aux reproches injustes qui leur ont été 
faits en demandant à leur inspiration patrio-
tique le moyen de sauvegarder à la fois le 
prestige du régime parlementaire, la colla-
boration cordiale avec le gouvernement, le 
contrôle indispensable et l'unité d'action 
dont notre vaillante armée offre un exemple 
qu'il serait imprudent de ne pas imiter. 

Les drapeaux allemands 
aux Invalides 

Le huitième drapeau allemand vient d'être 
placé à la tribune de la chapelle des Invali-
des, eu présence du général Niox et de son 
gendre, le général MaUetérre, qui, blessé au 
cours d'un combat dans l'Argonne, a dû su-
bir l'amputation d'une jambe. 

Voici quelques détails sur les huit dra-
peaux allemands qui ont été transportés aux 
Invalides depuis le début de la guerre. Nous 
les énumérons dans l'ordre où ils sont pla-
cés, en commençant par la gauche, face à 
l'autel : 

Le premier drapeau appartenait au 49e d'in-
fanterie (6° poméranien). Il porte la Croix-
de-Fer et la cravate du centenaire de 1900. Il 
a été pris aux environs de Roye, dans les 
tranchées, sous le feu. 

Le deuxième drapeau est celui du 69= régi-
ment, 1er bataillon de landwehr. Il porte la 
cravate du centenaire de 1900. Il a été pris 
dans une contre-attaque, le 26 septembre 1914, 
par le 1er bataillon du 24e régiment d'infan-
terie coloniale. 

Le troisième drapeau appartenait au 94e ré-
giment de landwehr, 2» bataillon. Blason : 
Saxon sur la flamme. Il a été pris par 
le capitaine Sonnois, commandant le 33 

escadron du 3° régiment de hussards, avec 
un émis-officier et un cavalier. Us mirent en 
fuite le groupe ennemi et revinrent avec trois 
prisonniers et le drapeau. Ce fait d'armes 
eut lieu le 10 septembre, dans la région de 
Senlis, près de Mont-l'Evêque. 

Le quatrième drapeau est celui du 36° régi-
ment de fusiliers, 1er bataillon. Flamme de 
soie rouge. Bague argentée a la hampe. Il a 
été pris par le soldat Guillemard, au cours 
d'une charge du 298° d'infanterie (22e et 23e 

compagnies), le 7 septembre. 
• Le cinquième drapeau est celui du 68° régi-

ment de landwehr, 1er bataillon. Il a le fer 
de lance décoré de la Croix-de-Fer, et il 
porte la cravate de 1870, avec le passant de 
« Mézières ». Il a été pris par les soldats 
Broussard et Turcot, le 27 août, en Alsace, 
pendant que le régiment s'emparait du colo-
nel ennemi. 

Le sixième drapeau est celui du 72e régi-
ment de landwehr, 2° bataillon. Il porte les 
cravates du centenaire de 19C0 et de la cam-
pagne de 1886. Il a été pris au château de 
Brégy, dans l'Oise. 

Le eeptième drapeau est celui du 83e régi-
ment de landwehr, 1er bataillon. Il porte la 
cravate de 1870-71. Il a été pris par une pa-
trouille de la 44= compagnie du 2° bataillon 
du 3° régiment de zouaves, dans la nuit du 
18 au 19 septembre, au bois de Saint-Mard. à 
l'est de Trany-le-Val, par le zouave Laroche 
et le caporal Poly. .„ 

Le huitième drapeau appartenait au 87e po-
méranien.. Il porte aux quatre coins la cou-
ronne impériale et au centre la crande croix 
de Saint-André, un écusson entouré de lau-
riers et l'aigle noir avec î'épée d'argent. Ce 
drapeau a été pris dans une tranchée. 

9 A iser 
.est extrêmement grave 

Amsterdam, 3 Janvier. 
La correspondance du « Daily 

Express » dit être informée par son 
correspondant de Bruxelles, qu'un 
médecin militaire, actuellement dans la 
capitale belge, a reçu d'un collègue de 
Berlin la nouvelle que l'état de santé du 
kaiser est vraiment beaucoup plus 
grave qu'on le croit généralement. 

Ainsi sont confirmées les nouvelles 
que l'empereur d'Allemagne souffre de 
la même maladie que son père et sa 
mère, maladie d'autant plus grave que 
le kaiser mène actuellement une vie 
très agitée et fume continuellement. 

Alors que Giïiîlaume se trouvait 
récemment à Berlin, les médecins vou-
laient lui faire subir une opération à la 
gorge, mais le malade, souffrant d'une 
forte fièvre, il fut impossible de l'opérer. 

Cependant, le kaiser devra, tôt ou 
tard, retourner à Berlin pour se sou-
mettre à l'opération. 

Son désir est de ne revenir dans la 
capitale allemande qu'après avoir rem-
porté une victoire écrasante, mais il 
n'est pas douteux que son état est 
extrêmement grave. 

1^2%. NEUTRALITÉ! SUISSE 

M. Hofmann est le président de-la Confé-
dération helvétique, dont les pouvoirs ces-
sent avec l'année. Contrairement à l'usage 
qui, en Su:t;se, attribue au président en 
exercice le portefeuille des Affaires Etran-
gères, il a été décidé que M. Hofmann garde-
rait la direction de la politique extérieure, et 
que Motta, son successeur à la présidence, 
continuerait à administrer le département 
des Finances. Cette situation privilégiée, 
dont son expérience et son tact ont fait béné-
ficier M. Hofmann, augmente donc l'intérêt 
qui s'attache à l'exposé de ses idées. 

Un rédacteur du « Petit Parisien », qui 
a pu s'entretenir avec lui, rapporte de Ber-
ne .de longues et importantes déclarations. 

La neutralité n'est pas 
une abdication 

M. Hofmann s'explique tout d'abord sur 
le droit de neutralité. 

— Un Etat neutre, affirme-t-il, a le droit de 
fournir, à un belligérant même du matériel 
de guerre, à condition de traiter les aunes 
exactement sur le même pied. Nous nous 
sommes bénévolement interdit d'exporter du 
matériel de gueirre proprement dit, et cela 
malgré notre droit incontestable, mais nous 
avons réservé quelques exceptions, telles que 
chaussures, chocolat, lait condensé, etc. La 
France nous a demandé des chaussures, l'Al-
lemagne du chocolat. Nous sommes prêts à 
fournir demain des chaussures à l'Allemagne 
et du chocolat à la France, et ce faisant, nous 
sommes et restons neutres. 

Pure légende de ravitaillement 
allemand par la Suisse 

M. Hofmann traite ensuite de pure légen-
de le reproche fait à la Suisse d'avoir favo-
risé le ravitaillement de l'Allemagne, parti-
culièrement en blé, en accordant sur le terri-
toire suisse le transit de vagons de blé à des-
tination de l'Allemagne et en provenance 
d'Italie. 

— Je suis encore obligé de vous dire que 
las règles du droit international et les traités 
de commea'ce que nous avons avec l'Italie et 
avec l'Allemagne ne nous permettaient pas 
de nous opposer à ce transit. La Suisse, pays 
neutre, n'a pas à se préoccuper de la nature 
des marchandises qui traversent son terri-
toire en vagons plombés et elle n'a sur ce 
point aucun contrôle à exercer. Si les règles 
de la neutralité ont pu être un instant vio-
lées, ce que je veux. ignorer, elles n'ont pu 
l'être que par les pays expéditionnaires, c'est-
à-dire par l'Italie, et c'est à ce dernier pays 
que doivent aller vos réclamations. Le gou-
vernement français, d'ailleurs, l'a bien com-
pris lorsqu'il a exigé que, pendant la période 
des hostilités, les navires soient munis non 
plus de connaissements à ordre, négociables, 
mais de connaissements précis indiquant de 
façon sincère et exacte le Heu de destination 
et la personne du destinataire. Le droit de 
visite exercé par les navires de guerre alliés-
est.la sanction de cette mesure. Un navire ar-
rêté en rner est-il porteur d'un connaissement 
à l'adresse d'un belligérant ? Il est aussitôt 
confisqué. Ce navire a-t-il un connaissement 
à l'adressé d'un port neutre, italien, par 
exemple ? On le laissera passer, mais la mar-
chandise devra Ptre débarquée , en Italie et 
consommée en Italie, et toute suoercherie 
qui aurait pour but de réexpédier d'Italie en 
Allemagne, par exemple, cette marchandise 
en Transit par la Suisse ne mettrait en jeu 
que la responsabilité d.u pays réexpéditi'on-
naire. l'Italie, et non celle du pays transi-
taire, la Suisse. 

Tout ceci à titre d'exemnle. bien entendu, 

rien que d'exemple, et sans vouloir incrimi-
ner personne où insinuer quoi que ce soit 
contre quiconque. 

Vous pouvez en tout cas être assuré que 
ce n'est pas la Suisse qui ravitaille l'Allema-
gne en blé, comme le bruit en a couru en 
France. Du blé, nous n'en n'avons pas assez 
pour nous, à tel point qu'à un moment nous 
avons été menacés de disette. 

La question du blé 
En ce qui concerne le blé, M. Hofmann 

déclare que, loin d'en expédier, la Suisse ne 
demande qu'à en recevoir : 

— La Suisse produit par elle-même pour 
deux mois de blé par an. Pendant dix mois 
nous vivons donc d'importation et il nous 
faut par jour, pour assurer le ravitaillement 
de la population civile, — sans compter l'ar-
mée qui s'approvisionne dans ses réserves 
particulières — 150 wagons de blé. Aux pre-
miers jours de votre mobilisation, alors que 
tous vos ports étaient encombrés et voies fer-
rées utilisées exclusivement pour le trans-
port des troupes, nous avons connu la gêne. 
L'Etat Suisse a dû se faire acheteur de blé 
et n'est avec l'Etat Suisse, sous la responsa-
bilité du gouvernement fédéral, que la France 
a généreusement consenti à traiter, mettant 
à notre disposition les ports de Bordeaux et 
de Saint-Nazai/re, ainsi que ses voies ferrées 
pour nous permettre de recevoir le blé que 
nous faisions venir d'Amérique. Aujourd'hui 
la France nous offre de remplacer le port dè 
Saint-Nazaire par celui de Marseille, ce qui 
nous sera plus commode mais, encore une 
fois, c'est sous cette condition que les achats 
ae blé soient faits par l'Etat, par le gouver-
nement fédéral et non par des particuliers. 
Nous voilà loin n'est-ce pas de la légende. 
Résumons. Loin d'envoyer du blé en Allema-
gne, nous avons toutes les peines du monde 
à nous en procurer pour nous-mêmes et si, 
au début, une supercherie ' blâmable que 
j'ignore — mais à laquelle a coupé court la 
nouvelle législation sur les connaissements — 
a permis à un pays neutre d'envoyer du blé 
à un belligérant, en empruntant notre terri-
toire, c'est au pays rêexpéditionaire qu'il y 
a lieu de s'en prendre et non à nous qui de-
vons ignorer jusqu'à la nature des marchan-
dises en transit. 

La police bâloise 
Reste la question de Bâle. 
— On a voulu, déclare M. Hofmann, croire 

en France que la police bâloise acceptait 
trop volontiers l'ingérence de la police alle-
mande dans la surveillance des étrangers, et 
qu'une telle collaboration était la négation 
même du principe de la neutralité. Ce repro-
che nous a été particulièrement sensible. Je 
vous prie de dire de la façon la plus for-
melle que jamais, sous aucun prétexte, le 
gouvernement fédéral, pas plus que le gou-
vernement du canton de Bâle n'a toléré et 
que jamais il ne tolérera une participation 
quelconque, si minime soit-elle, de la police 
allemande à l'œuvre de surveillance des 
étrangers. J'en dis autant d'ailleurs à l'a-
dresse de la police française. Je dois ajouter, 
cependant, qu'une enquête très impartiale-
ment fait semble avoir démontré que la po-
lice de Bâle a peut-être, dans les premiers 
temps, manqué un peu de tact et de doigté. 
Il y a eu des maladresses commises, clés 
excès de zélé qui ne se renouvelleront ppfe 

En terminant, M. Hofmann espère que-
ces explications, faites avec une loyauté un 
peu brutale, dissiperont tout malentendu. Il 
ajoute que neutralité ne signifie pas non 
plus indifférence, et que l'on doit être assuré 
en France que : « Nulle part plus qu'en 
Suisse, on ne souhaite plus sincèrement le 
promet retour à la paix el au droit, M 

tous iitii progressons 
sur I ensemble ûu front 

Le Havre, 3 Janvier. 
M. Dalimier, sous-secrétaire d'Etat aux 

Beaux-Arts, est arrivé ce matin à Sainte-
Adresse, où il a rendu visite à MM. Poullet, 
Davignon et Renkin, ministres belges. 

Dans l'après-midi, il a visité les blessés 
dans les divers hôpitaux. 

Bordeaux, 3 Janvier. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Pendant la jour nés du 2, nous 
avons conservé, au nord de ia 
Lys, les positions gagnées les 
jours précédents. L'ennemi n'a 
montré d'miivitê que dans la 
région do lonnebske, qu'il a 
bombardée assez violemment 

De ia Lys à Arras, calme 
presque complet 

Combat d'artillerie dans la 
région d'Albert et de Hoye. 

Notre Infanterie a progresse 
de 500 mètres près de la Sols-
selle. 

De l'OiseJ la Meuse, sur le 
plateau de Touuenî, notre artil-
lerie lourde a dêmoii divers 
ouvrages d'où l'ennemi gênait 
nos travailleurs. 

Vifs combats d'artillerie à 
l'ouest et à l'est de Craonne. 

Près de Perihes-ies-Hurlus, 
nous avons progresse de 300 
mètres. 

Près de B causé jour, combats 
d'Infanterie où nous avons In-
fligé de fortes pertes à l'en-
nemi. 

Les- Allemands ont prononcé 
deux attaques sans succès dans 
le bols de la Grurle. 

Sur tout% cette partie du 
front, l'artillerie a montré de 

part et d'autre une grande ac-
tivité. 

Dans ta région de Verdun et 
sur tes Hauts-ds-Meuse, duel 
d'artillerie. 

Nous avons gagné encore un 
peu de terrain dans le bots Le-
bouchot, au nord-est de Trayon 
et dans le bois Le Prêtre au 
nord-ouest de Pont-à-Mousson. 

Dans les Vosges, nous avons 
occupé une tranchée ennemie 
près de Cetles-sur-Piaine. 

Combats d'artillerie dans le 
Ban-de-Sapt et dans la vallée 
de laFave. 

En Haute-Alsace, nos gains 
antérieurs dans ia région de 
Thann ont été maintenus. 

Nous avons bombardé un 
train allemand en gare d'Ait-
ktrcn et opéré des destructions 
sur ta vole ferrée, entre Cars-
pacn et Dierspacn, au sud-ouest 
d'Altklrch. 

D'une manière générale, le 
ralentissement sensible que 
l'on peut constater dans notre 
activité offensive doit être at-
tribué aux pluies incessantes 
qui, détrempant le sol, rendent 
partout les opérations à peu 
près Impossibles» 

(Communiqué officiel) 

rétrograde, 3 Janvier. 
- L'élat-major du généralissime fait ïb 
communiqué officiel suivant : 

Sur ia Bzoura et la Ravka, nous con-
tinuons à repousser avec succès les atta-
ques allemandes, malgré le feu de 
l'artillerie lourde de l'ennemi, et les 
obus torpilles qu'il lance contre noa 
troupes. 

Sur la chaussée de Viosczova à Kielce, 
dans la région du village de Lopuszno, 
les troupes allemandes se sont empa-
rées, le 31 décembre, après un combat 
opiniâtre, d'une partie de nos tranchées, 
mais une contre-attaque a ensuite 
obligé l'ennemi à abandonner toutes 
celles qu'il avait pu occuper. 

Au cours de cette affaire nous avons 
fait plusieurs centaines de prisonniers, 
et nous nous sommes emparés de neuf 
mitrailleuses. 

En Galicie occidentale, le combat 
engagé à Gorlice continue. 

Dans la région du col d'Ujok, nous 
avons occupé des positions autrichien-
nes dans lesquelles nous avons fait un 
millier do prisonniers. 

La précipitation de la retraite des 
Autrichiens en Bukovine s'accentue, 
sous la poussée de nos troupes. 

Les Russes menacent 
les communications entre 

ïhorn et Loviicls 
Londres, 3 Janvier. 

Le correspondant du Times à Varsovie en-
voie, le 20 décembre, les nouvelles suivantes : 

Les Allemands, depuis que leur offensive 
— actuelle — en Pologne a commencé, n'ont 
certainement pas perdu moins de 220.000 
hommes, et beaucoup d'informateurs don-
nent des évaluations bien plus élevées. 

Las renseignements venus d'une source 
qui a donné habituellement des nouvelles 
exactes, indiquent qu'au, nord de la Vistnlc, 
dans le voisinage de Plock, les Russes 
déploient une grande activité. 

Le bruit court dans les cercles militaires! 
que les Russes menacent de franchir la Vis-
tdle de l'Est vers l'Ouest, et de mettre ainsi 
en sérieux danger les communications entre 
Thnrn et Lovitch. Il est possible que les six 
corps d'armée allemands dont on a déjà 
parlé, aient été retirés du front pour pro-
téger ces communications. Si cette hypothèse 
est exacte, nous pouvons nous attendre à 
l'arrêt momentané dans l'offensive sur la 
ligne de la Pzura. 

L'investissement de Craco?i9 
Pétrograde, 3 Janvier. 

Il y a tout lieu de croire que lorsque Cra* 
covie sera de nouveau investie par les Rus« 
ses, la chute de la citadelle s'ensuivra bien 
plus rapidement qu'on n'eut pu l'espérer dans 
le commencement de la guerre. 

Aucun communiqué du grand-duc Nicolaj 
n'est maintenant, complot s'il ne fait pas men< 
tion de la capture de quelques milliers d< 
soldats autrichiens. 

Hier, le nombre annoncé était d'environ 
3,00-0, dont G officiers. 

L'armée autrichienne doit être déjà const. 
dérablement réduite, en sorte que, mêm< 
avec le concours de l'Allemagne, la défensi 
do CraCovie ne sera pas une tâche aisée. 

En Russie, au contraire, les personnes rei 
venant du front parlent invariablement d« 
nombreux transports de troupes qu'elles ont 
rencontrés dans le trajet.vers Pétrograde. 

Les armées russes s'accroissent aussi rapî< 
dément que diminuent les forces autrichien-
nes. 

Alors, quand les Allemands abandonneront 
finalement leur tactique offensive contre Var-
sovie, ce^oui aura peut-être lieu plus tôt 
qu'on ne s'y attend, les soldats autrichiens, 
qui sont loin de croire à la victoire de leur 
pays, subiront un complet affaissement mo-
ral et ne seront sruère aptes à défendre la ca-
pitale de la Galicie. 

Les Russes 
ces gulsse derniers jours 

ont fait 22.500 prisonniers 
Pétrograde, 3 Janvier. 

Au cours de la dernière quinzaine, l'armée 
de Radko Dimitrieff captura 311 officiers, 
22;269 soldats, ainsi que 7 canons et 45 mi-
trailleuses. 

Sur le front ture 
Constantinople menacée 

par les alliés 
Athènes, 3 Janvier. 

Le correspondant du Daily Express 
dit qu'il semble probable que Gonstan* 
tinople sera la première capitale enne-
mie'à tomber entre les mains dos alliés.-

Les Turcs ont abandonné toute idée 
de prendre l'offensive ; la panique règne 
à Gonstantinople, les saintes reliques 
ont été envoyées à Brousse où le sultan 
et sa suite se préparent à les-, suivre. 

Toutes les forces disponibles d'envi-
ron 150.000 hommes sont concentrées 
dans la villa* 



Toule idée d'une attaque ,conlre 
l'Egypte a élé ilwfinilivernent abandon-
née cl les troupes envoyées de ce côté 
ont été rappelées pour défendre la côte 
asiatique, les Dardanelles et Brout e. 

Communiqué officiel russe 
Péfrogvade, 3 Janvier. 

L'état-majôr de l'armée du Caucase 
fait le communiqué officiel suivant : 

Le combat de Sarykamisch continue 
avec le même acharnement. 

Il n'y a eu aucune action engagée le 
1" janvier, soit dans la région d'Arda-
han, soit dans la direction d'Olty. 

On ne signale pas de modification 
sur les autres fronts. 

Les soldats allemands 
ne connaissent pas la situation 

Londres, 3 Janvier. 
Le Bureau de la Presse publie aujourd'hui 

le récit d'un témoin oculaire sur les événe-
ments survenus sur le front dans les der-
niers jours de l'année. 

11 dit notamment que les soldats allemands 
n'ont pas encore conscience de la véritable 
situation, étant trompés par des mensonges 
continuels. Ils croient que les Etats neutres 
ont déclaré la guerre aux alliés, que la Rus-
sie est battue, que la France est épuisée et 
prête à faire la paix, que le peuple anglais, 
décadent, est uniquement occupé à jouer ries 
matches de football. 

L'offensive en Belgique 
Amsterdam, 3 Janvier. 

Le correspondant du 1 Telègraàf à 
l'Ecluse télégraphie à la date du 1er jan-
vier, que le grondement, de l'artillerie 
lourde s'entend depuis l'Yser. La flotte 
est en action. 

Les nouvelles de l'Yser confirment 
les rapports annonçant que les Belges 
sont pleins d'entrain, de confiance et 
d'espoir. 

Ypres devait être le cadeau 
du jour de l'An du kaiser 

Amsterdam, 3 Janvier. 
Le 26 décembre, le général von Bissing, 

gouverneur général de Belgique, a prononce 
g 6 heures du matin, près d'Ypres, un grand 
discours à un millier de soldats qui se trou-
vaient campés à cet endroit, et les a exhor-
tés à s'emparer rapidement do la ville 
d'Ypres, afin de pouvoir l'offrir à l'empereur 
comme cadeau du jour de l'an. 

Ils vont se livrer 
à un «pressurage en règle» 

osent-ils écrire 
dans leurs journaux 

Amsterdam, 3 Janvier. 
La ville de Gand est condamnée à verser 

une amende de cent mille marks or, narre 
qu'une centaine de mètres de fils téléphoni-
ques ont été coupés. 

Des proclamations ont été affichées a Cour-
trai, concernant-le-transport des-prisonniers 
de guerre. Elles interdisent de s^approcher 
de ceux-ci, de leur adresser la parole, do 
leur faire des cadeaux et de former des at-
troupements sur leur passage. Toute infrac-
tion sera sévèrement punie. 

La bénignité de l'administration allemande 
en Belgique soulevant des protestations en 
Allemagne, la Gazette de l'Allemagne du Nord 
répond ainsi : « L'Allemagne s'occupe de ré-
iahlir une situation économique normale en 
Belgique, non pas qu'elle veuille contribuer 
ÏU bonheur et au bien-être de la Belgique, 
mais parce qu'elle entend économiser les ap-
Drovisionnements allemands et empêcher la 
famine et les maladies à l'arrière des armées 
allemandes. Elle exige que la Belgique verse, 
in un an, 600 millions de francs, sans comp-
:er l'indemnité de guerre à venir. Beaucoup 
d'Allemands estiment cette somme ridicule-
ment modérée, mais elle représente l'extrême 
limite de la capacité financière de la Belgi-
que. Il ne faut pas oublier, non plus, que les 
espèces métalliques étant rares dans le. pays, 
nous devrons extraire cette somme en vous 
livrant à un pressurage en règle de la Bel-
gique. » 

Le ravitaillement de la population 
La Haye, 3 Janvier. 

La question de réquisition des denrées ali-
mentaires en Belgique a été discutée à Ber-
lin par les ministres do Hollande, d'Espagne 
et 1 ambassadeur des Etats-Unis. 

L'Allemagne a donné l'assurance que, tant 
que la population belge recevra des aliments 
d ailleurs, les Allemands ne réquisitionneront 
pas ces anprovisionnements. L'exportation de 
la volaille et du pain est interdite à partir 
d'aujourd'hui, mais il est cependant permis 
d'exporter du pain en petite quantité, pour 
satisfaire aux nécessités des populations de 
la frontière. 

Un prêtre condamné 
Amsterdam, 3 Janvier. 

Le journal hollandais Yaderdand annonce 
que les autorités allemandes ont fait arrêter 
à Bruges le vieil abbé Beyart, parce qu'il 
avait envoyé une correspondance au 'Times. 

Le Conseil de guerre l'a condamné pour ce 
fait à trois ans de prison et l'a envoyé en 
Allemagne. 

Une proposition du pape au kaiser 
, Amsterdam, 3 Janvier. 

Selon une dépêche du grand état-major alle-
mand, le pape aurait envoyé au kaiser le 
télégramme suivant : 

« Mettant ma confiance en vos- sentiments 
de charité chrétienne, je vous prie de termi-
ner cette année désastreuse et de commencer 
le nouvel an par un acte de générosité impé-
riale en acceptant une proposition tendant a 
l'échange des prisonniers de guerre incapa-
bles de faire un service militaire ». 

L'empereur aurait répondu : 
« Je remercie Votre Sainteté pour sa dépê-

che. Votre proposition d'améliorer le sort des 
prisonniers rencontre ma complète sympa-
thie, et les sentiments de charité chrétienne 
qui inspirèrent votre proposition sont en plein 
accord avec mes propres désirs ». 

Le kronprinz est en Allemagne 
Stockholm, 3 Janvier. 

Le kronprinz d'Allemagne se trouvait, le 
20 décembre, à Liège. Il devait repartir, le 
soir même, pour l'Allemagne. 

Les céréales vont manquer 
La Haye, 3 Janvier. 

La Gazelle de Francfort annonce qu'une 
Société des céréales de guerre vient d'être 
fondée par le gouvernement prussien, avec 
le concours des villes contenant plus de 
100,000 habitants et des représentants de la 
grande industrie. 

Cette société aura pour mission d'acheter 
de grandes quantités de céréales pour la fa-
brication du pain, de les entreposer, et sur-
tout de prendre les mesures nécessaires pour 
assurer les besoins de la consommation pen-
dant les mois critiques qui précéderont la 
nouvelle récolte. 

Les journaux conviennent maintenant que 
le stock actuel de céréales est considérable-
ment inférieur a celui qui existait à cet 
effet en temps de paix. 

11 faut .en effet, tenir compte des céréales 

que l'on avait l'habitude d'importer et do 
la médiocre abondance de la récolte de cotte 
année, qui a été moins bonne'que celle de 
l'année précédente. 

Le déficit total est estimé de 15 à 20 % de 
la consommation totale. 

C'est, pour y parer oue l'on recommande à 
la population do restreindre l'emploi de la 
farine de blé et de la remplacer par l'emploi 
du pain K, contenant de la fécule de pom-
me do terre. 

Si la pomilation ne se conforme pas aux 
recommandations faites en vue d'économiser 
le pain dès maintenant, cette société recevra 
des pouvoirs étendus, pour contrôler le mar-
ché des grains. 

Pour se procurer du cuivre 
Copenhague, 3 Janvier. 

La Gazette de Francfort, annonce que le 
prix maximum des barres de cuivre de 13 mil-
limètres a été fixé à 235 marks les cent kilos, 
et celui des barres d'aluminium à 370 marks. 

Pour se procurer du cuivre, il a été pres-
crit en Allemagne de démonter toutes les 
lignes et cibles en fils de cuivre, en commen-
çant par les localités les moins importantes. 

L'éclairage électrique sera remplacé par un 
éclairage de fortune à acétylène, en vue du-
quel l'Allemagne fait actuellement de grands 
approvisionnements de carburé de calcium. 

A Anvers, les autorités allemandes ont fait 
enlever les grandes portes de la gare qui 
étaient en bronze. 

La liberté de la presse en Saxe 
Bain, 3 Janvier. 

•Selon le Vorwaerts, les autorités militai-
res de Saxe ont interdit la liberté de la 
presse et l'usage du droit d'association et de 
réunion. 

On félicite trop tôt 
le général Hindenburg 

• Bâle, 3 Janvier. 
Le Vorwaerts proteste contre les honneurs 

successivement rendus dans diverses villes 
d'Allemagne au général Hindenburg, et dé-
clare qu'ils sont prématurés. 

La crise financière 
Amsterdam, 3 Janvier. 

Les efforts pour faire affluer à la Banque 
de l'Empire, l'or en circulation dans le pu-
blic continuent en Allemagne. Les com-
merçants vont même de maison en maison 
demandant aux habitants d'échanger leur or 
contre des billets. Cet or est ensuite remis à 
la Banque d'Empire. 

Borne, 3 Janvier. 
L'agence Wolff annonce qu'en raison des 

besoins de la circulation les caisses de prêts 
de guerre allemandes qui n'avaient émis jus-
qu'à présent que de petites coupures seront 
autorisées à émettre des billets île 20 marks. 

B.erne, 3 Janvier. 
Selon la Gazette de Francfort, les Chambres 

de Commerce allemandes ne feront pas de 
rapport annuel en raison de l'impossibilité 
de donner actuellement des conclusions dé-
finitives sur la situation économique. Dans 
l'exposé fait à l'occasion de son assemblée 
annuelle, la Chambre de Commerce de Ham-
bourg parle longuement de la nouvelle situa-
tion économique que créera la,victoire de 
l'Allemagne. 

Zurich, 3 Janvier. 
La presse allemande publie des notes d'al-

lure officieuse recommandant aux petites 
communies de créer des Offices de concilia-
tion pour régler tous les différends entre 
propriétaires et locataires ou entre créan-
ciers hypothécaires et leurs débiteurs, dans 
■les conditions prévues par l'ordonnance fé-
dérale du 15 décembre 1914. 

La Roumanie 
va sans doute intervenir 

Londres, 3 Janvier. 
Suivant, la Morning, PosJ, .le président du 

Conseil roumain. M. Bratiano, a informé les 
principaux Israélites de Bucarest, qu'il leur 
fallait recueiUir des sommes importantes pour 
secourir les familles des combattants,, car il 
est possible que la Roumanie prenne part à 
la guerre. Cette nouvelle a été apportée à 
Londres par le Jesish Chronicle. 

Bucarest, 3 Janvier. 
Les bureaux du Sénat ont approuvé, hier, 

le projet du ministre de la Guerre, tendant 
à maintenir sous les drapeaux, jusqu'à nou-
vel ordre, à l'expiration de leur période 
d'exercices, les classes i de la réserve convo-
quées par les autorités militaires, et. à per-
mettre l'appel, par anticipation, d'autres 
classes de la réserve. Ce projet sera mis en 
vigueur immédiatement après sa promulga-
tion. 

La situation financière en Grèce 
Athènes, 3 Janvier. 

Contrairement à ce qui se produit dans les 
autres pays balkaniques, ou l'agio atteint 
30 %, le change se maintient à Athènes au 
pair et même légèrement au-dessous du pair. 
La livre anglaise est cotée 25 fr. 

L'encaisse métallique de la. bangu-e Natio-
nale est de 37 millions. Les disponibilités en 
or des autres banques étrangères sont- de 
1S2 millions et demi. Le total des billets en 
circulation atteint, y compris les nouvelles 
provinces, 251 millions, couverts par une 
encaisse métallique supérieure de beaucoup 
à celles des autres pays. An prévoit en outre 
un nouvel afflux d'or en"rèce, par suite de 
l'augmentation considérable du fret dont bé-
néficie la marine marchande grecque, et qui 
dépasse actuellement 1 million de tonnes. 

L'alliance balkanique 
Dédéagatch, 3 Janvier. 

M. Ghenadief, ancien ministre des Affaires 
Etrangères bulgares, dont la demande de 
réintégration appuyée par le parti stambon-
loviste, vient de provoquer la démission du 
Cabinet Radoslavof, a fait au journal Le 
Jeune Turc, do Constantinople, les déclara-
tions suivantes : 

En ce gai concerne l'occupation de la Macédoine, 
réclamée par le Comité macêdo-bulgarc le gouver-
nement de Sotia doit suivre très attentivement la 
lutte en Macédoine des Bulgares, d'accord avec les 
musulmans de ces contrées et choisir son moment 
pour agir conformément aux aspiraftc-ns nationales. 

J'ai la conviction nue l'œuvre du prince Troubets-
lioff, le nouveau ministre de Russie, tout comme les 
efforts- des frères Euxton, sont voués d'avance à 
l'insuccès s'ils n'ont que des promesses à nous 
offrir .La Bulgarie no se laissera pas prendre par 
des mots vains. Si lo prince est autorisé a nous ac-
corder des avantages réels, il sera le bienvenu. Le 
renouvellement de l'alliance balkanique poursuivi 
est une chimère puisqu'il-n'y a pas d'espoir-nue la 
Macédoine enlevée à la Bulgarie lui soit rendue vo-
lontairement. Toutefois, un courant très favorable 
en faveur d'une entente avec la Roumanie se des-
sine en Bulgarie, sur la base de la restitution de 
la Dobroudja. 

Le journaliste turc avant voulu connaître 
les sentiments de la Bulgarie vis-à-vis de la 
Turquie, M. Ghenadief a répondu comme 
suit : 

La Sublime-Porte peut compter sur l'appui sin-
cère du parti stambouloviste que je représente. 
.Statnboulot, de son vivant, avait fait des efforts 
inouïs pour resserrer l'amitié turco-bulgare. Ce 
n'est plus un secret que Stamboulot était venu inco-
gnito à Constantinople proposer au sultan déchu 
Abdul-Ham id. de placer la Bulgarie sous sa sou-
veraineté, à condition que la Bulgarie occupât la 
Macédoine, à la. tète de laquelle elle placerait, 
comme gouverneur, son fils Burhan Eddine effendi. 
Mais Abdul-Hamid.craignait la Russie, et avait re-
jeté.cette proposition. 

Sympathies russo-roumaines 
Bucarest, 3 Janvier. 

On mande de Czernovitz que de grandes 
fêtes ont eu lieu dans cette ville à l'occasion 
de là fête patronymique de l'eimpereur de 
Russie. Un Te Deum a été chanté à la ca-
thédrale, en langue roumaine et en langue 
russe. -

Le général russe Webel, avec tout son état-
major, les officiers de la garnison, les auto-
rités administratives et tous les notables de-
là région assistaient à cette cérémonie solen-
nelle. 

A l'issue de la cérémonie religieuse, des 
décorations ont été distribuées aux troupes. 

Un banquet a été offert ensuite au palais 
du gouverneur par le général Webel, com-
mandant en chef russe. Des toasts chaleu-
reux ont été portés par les officiers russes et 
les notabilités roumaines au tsar, à la fa-

mille impériale et à l'union de tous les peu-
ples épris de justice et de liberté. 

La Roumanie était représentée à cette féte 
par M. GaUin, gérant du consulat roumain, 
dont, le discours a provoqué, de la part rie 
tous les convives, une grandiose manifesta-
tion do sympathie pour la Roumanie, son 
—tveralri et son armée. 

La mise sous séquestre 
des biens d'Âbbas-Hiimi 

Le Caire, 3 Janvier. 
A la demande de sir John Maxwell, com-

mandant les forces britanniques en Egypte, 
tous les biens qu'Abhas-Hilmi possède en 
Egypte ont été mis sous séquestre. 

Le Caire, 3 janvier. 
En attendant l'arrivée du haut commis-

saire, les bien;; de l'ex-khédive ont été places 
soiis l'administration d'uù séquestre anglais. 

L'influence de l'Aiîemape 
diminue en Turquie 

Paris, 3 Janvier^ 
On écrit de Salonique : ' 
Les renseignements qui parviennent tous les jours 

de L'onstariuiiopie, continuent que ia population 
manifeste oeaucoup d'inquiétude et de mécontente-
ment eu ce qui concerne les opérations de guerre 
entreprises sous la pression de l'AUemagne. 

lt est indéniable qiie, maigre tous les etlorts dé-
ployés par J-aniDàssadeui d'Allemagne, M. \oa 
Wangeniteim, et par le chef de la mission militaire 
allemande, Llman von Sanoers, le gouvernement 
ottoman voûtait éviter de prendre pan a ia guerre, 
qu'il a fallu le coup do force de la flotte ottomane 
sous lo commandement de l'amiral ailemand Sou-
chon, pour rompre les rotations diplomatiques en-
tre la Turquie et ia Triple linteute et amener t'em-
piro ottoman k entrer dans le conflit général. 

Or, Jusqu'à ce jour, les événements miniaires ont 
été une cruelle déception pour les Turcs partisans 
ue l'Allemagne. 

Dans les milieux, militaires et unionistes, où l'on 
suit très attentivement les opérations militaires, 
tant sur le Iront français que sur le iront russe, on 
se rend compte des conséquences terribles qui résul-
teront pour la. Turquie de la défaite austro-aile-
ruande. «* 

Pourquoi Enver pacha a-t-il quitté le ministère 
de la Guerre pour prendre la direction suprême des 
opérations militaires en sa qualité de vice-généra-
lissimo ? 

Telle est la question que l'on se pose à Constan-
tinople. ' 

Depuis quelque temps une divergence de vues très 
marquée, en ce qui concerne la conduite des opéra-
tions, divise Enver pacha et Liman von Sanders. Ce 
dernier, persuadé que la défaite dra armées ottoma-
nes est inévitable sur les deux fronts Caucase et 
Egypte, veut-ii pouvoir eu rejeter toute la respou-
saotlité sur Enver pacha ? ou bien ceJui-ci, com-
prenant la gravité de la situation, et croyant sa 
vie en danger en cas d'insuccès, a-t-il jugé prudent 
de s'éloigner de Constantinople ? 

Les deux suppositions peuvent se soutenir et même 
se trouver simultanément exactes. • 

Mais il faut ajouter que Je mécontentement géné-
ral s'accentue de plus on plus, et que le Jour où la 
véritable situation sera connue du public, la mis-
sion militaire allemande pourrait bien en supporter 
les conséquences. 

L'n fait positif : Nombre de familles allemandes 
quittent Constantinople. Une certaine anxiété règne 
dans la colonie, et un grand transport allemand le 
Gênerai est amarré a quai. Déjà, plusieurs officiers 
s'y sont ' installés avec leurs ïamilles, espérant se 
mettre ainsi a l'abri de toute éventualité fâcheuse. 

L'empereur d'Allemagne, certainement Informé de 
ce qui se passe à Coust /.Ui'.ople, craignant qu'un 
coup de force ne vienne anéantir à bref délai tou-
tes les espérances de l'Allemagne en Turquie, envoie 
Von der Coitz pour tacher de réparer toutes les 
fautes politiques et militaires commises par M. Von 
Waugenlieim et par Liman von Sanders. 

Guillaume 11 croit que, par ses relatior-s person-
nelles, Von der Oolj.z pourra également atténuer les 
conséquences des déceptions éprouvées par la Tur-
quie à la suite de ses échecs successifs sur terre et 
sur mer. Certainement, le vieux maréchal aura la 
haute main sur la direction des affaires politiques 
et des opérations militaires, mais pouri-a-t-il re-
constituer une armée ottomane capable d'entrepren-
dre une campagne sérieuse ? Pourra-t-il faire arri-
ver ici les carions, les munitions et tout le maté-
riel de guerre qui seraient nécessaires ? Pourra-t-il 
réunir ies ressources financières indispensables pour 
une campagne longue et difficile ? Enfin, pourra-t-
11 donner à la Turquie !a maîtrise de la mer Noire? 

Mieux que personne. Von der Goltz sait ce que va-
lait l'armée ottomane avant la guerre balkanique. 
Il n'ignore pas que, depuis deux ans, les difficultés 
financières ont empêché le, remplacement de tout 
lé matériel de guerre détruit ou pris par les armées 
balkaniques. 

D'autre part, tous les vieux officiers formés par 
Von der Goltz ont élé mis en retraite d'office par 
Enver pacha, sur l'instigation de Liman von San-
ders. Les jeunes officiers ont d'autres Idées et 
échappent à son influence. 

En outre, les milieux unionistes connaissent ses 
relations avec Abdul-Hamld. Il sera donc très sus-
pecté et très surveillé. 

En un mot. si Von der Goltz a pour mission de 
maintenir pendant quelques mois -les partisans de 
l'Allemagne dans leur aveugle confiance, il pourra 
réussir, mais s'il compte imposer ses volontés sans 
rencontrer de résistance, il pourrait bien éprouver, 
sous peu. une grande désillusion. 

De l'avis de beaucoup, la mission de Von der 
Goltz est condamnée dès maintenant à un échec-
complet. 

Les tribunaux mixtes d'Egypte 
. Le Caire, 3 Janvier. 

Le' correspondant du Times dit savoir que 
le mandat quinquennal des tribunaux mixtes, 
qui doit expirer le 31 janvier, sera renouvelé 
pour la période d'une année. Les' juges alle-
mands et autrichiens, dont le mandat expi-
rera définitivement à cette date du 31 janvier, 
ne seront pas remplacés. 

Les AutricMens ont toujours 
placé les Roumains en avant 

Kich, 3 Janvier. 
Il résulte du relevé que vient de faire 

l'état-major serbe du nombre total des pri-
sonniers en Serbie, que 8.000 sont des Rou-
mains. D'ailleurs, comme ils l'ont fait dans 
leur campagne contre les Russes, les géné-
raux autrichiens ont toujours poussé en 
avant, et placé aux postes les plus péril-
leux, dans leur campagne contre la Serbie, 
leurs contingents roumains. Ceux-ci ont ter-
riblement souffert. C est ainsi que le 6» régi-
ment d'infanterie, dont le roi Charles de 
Roumanie, était de son vivant colonel hono-
raire, et qui était presque entièrement cons-
titué par des Roumains, a été complètement 
anéanti. 

Les jouets du «Jason» 
et la Croix-Rouge américaine 

Uskub, 3 Janvier. 
Avant-hier, sont arrivés ici, venant de Salo-

nique, plusieurs vagons chargés de cadeaux 
envoyés par les enfants américains aux en-
fants serbes, dont les pères se trouvent sur 
les champs de bataille. Cet envoi a élé trans-
porté par le bateau « Jason » et. à Salonique, 
les débardeurs et les portefaix du port, qui 
ont -débarqué les colin, 6e 6ont refusés, lors-
qu'ils ont connu leur nature, à accepter la 
inoindre rétribution. 

De son côté, le gouvernement grec avait mis 
gracieusement un train à la disposition de la 
Serbie. En outre, deux missions de la Croix-
Rouge américaine, dirigées par les docteurs 
Batter et îMagruder, de Nyork, viennent d'ar-
river en Serbie. Chaque mission se compose 
de trois médecins-chirurgiens et de six infir-
mières. Elles emportent avec elles 82 tonnes 
de médicaments et de pansements. Il v a déjà 
cinq missions de la Croix-Rouge américaine 
en Serbie. 

La fuite des autorités de Triesie 
devant l'escadre française 

Rome, 3 Janvier. 
Le Giornale d'Italia publie la dépêche sui-

vante de Trieste, V janvier : 
j.Xa fuite du gouverneur et des autorités 
civiles et militaires dans la nuit où l'on 
craignit un bombardement par la flotte fran-
çaise, a vivement impressionné la popula-
tion. 

le gouverneur, dans l'intention d'atté-
nuer cette fâcheuse impression, a fait répan-
dre le bruit qu'il ne s'agissait pas d'une 
fuite, mais d'une expérience pour se rendre 
compte si, en cas de danaer. les autorités 

et la garnison étaient prêtes à prendre, leurs 
positions respectives .sur les hauteurs qui 
environnent Triesie. 

Le communiqué autrichien 
Amsterdam, 3 Janvier. 

Le communiqué officiel de Vienne dit qu'il 
n'y a aucun changement dans la situation 
générale. 

Après un violent combat durant ces jours 
derniers dans la région sud de Tnrnov, dans 
les Karpathes, le calme est revenu. 

A Uzkok, la concentration de troupes enne-
mies, supérieures, en nombre, obligea nos 
troupes à reculer un peu. 

L'île an 

Deux officiers allemands 
arrêtés à Rome 

• i Rome, 3 Janvier. 
Suivant le Giornale d'Italia,deux Alle-

mands, sur qui l'on a trouvé des cartes 
de la province de Home, ont été arrêtés 
à leur arrivée à la gare de Rome. 

On soupçonne que ce sont des offi-
ciers allemands. 

Un match iîalo-franco-belge 
de football à Turin 

Turin, 3 janvier. 
L'équipe franco-belge de football qui doit 

participer au grand match organisé par l'As-
sociation de la presse sportive italienne est 
arrivée hier après-midi. 

Elle a été reçue à la gare par le Comité 
d'organisation et les autorités sportives. La 
l'ouïe était nombreuse. Une réception a été 
offerte en l'honneur des membres de l'équipe 
par le comité régional Ligure et Piémontais. 

Le consul de Francis^ et le représentant du 
maire ont pris la parole pour souhaiter la 
bienvenue aux hôtes de l'Italie. 

M. Talise a répondu pour l'équipe franco-
belge. 

Les sportsmen ont visité la ville en auto-
mobile. Une représentation de gala a eu lieu 
hier soit en leur honneurjju Politeam Chia-
rella. m 

Le cuirassé « Sardegna » à Dnrazzo 
Rome, 3 Janvier. 

La Tribuna. dit que le cuirassé Sardegna, 
venant de Valona est arrivé à Durazzo, où 
la colonie italienne a salué sa venue avec sa-
tisfaction. 

La Tribuna qualifie de fantastiques les 
bruits d'après lesquels lo gouvernement au-
rait l'intention d'accomplir, à Dnrazzo, des 
opérations analogues à celles qu'on a réali-
sées à Valona. 

Le Giornale d'Italia dit de son côté : 
« La présence, du cuirassé Sardegna à Du-

razzo a uniquement pour but de protéger, 
contre les menaces éventuelles, les intérêts 
des personnes et des biens. Il n'est pas lé 
prélude d'occupations et de débarquements 
ultérieurs, ayant plus qu'un caractère provi-
soire, et qui ne seraient pas destinés à met-
tre un terme à quelque révolte. » 

Vldea Nazionale déclare aussi que le bruit 
d'un débarquement de matelots à Durazzo 
est dénué de fondement. Ce débarquement, 
dit-il, n'a pas eu lieu, et il n'est pas question 
de l'effectuer. 

k M 
Un télégramme de condoléances 

du Président de la République 
Paris, 3 Janvier. 

Le président de ia République a adressé le 
télégramme suivant au général Garibaldi : 

Général Ricciotti Garibaldi, Borne, 
Au moment où les troupes françaises ren-

dent les derniers honneurs à l'un de vos no-
bles fils, je liens à vous exprimer, en même 
temps que ma douloureuse sympathie, la re-
connaissante admiration pour les vaillants 
héritiers de l'illustre patriote qui sont volon-
tairement venus s'enrôler en France, et qui 
combattent ù nos côtés pour la civilisation 
latine. Ils défendent ici, avec nos traditions 
communes, notre vieille et immortelle cultu-
re, idéal d'honneur et de liberté, qui a tou-
jours été si chère à l'Italie et ils rendent 
encore plus étroits et plus solides les liens 
d'affection qui unissent à jamais nos deux 
nattant sœurs. 

RAYMOND POINCAHÉ. 

Une manifestation à Nice 
Nice, 3 Janvier. 

Malgré la pluie, une imposante manifesta-
tion a eu lieu aujourd'hui devant le monu-
ment Garibaldi pour commémorer la mort de 
son petit-flls Bruno, Garibaldi, tombé au 
champ d'honneur en France. 

Toutes les autorités civiles et militaires, les 
Associations . patriotiques françaises et ita-
liennes y prirent part. 

Le préfet a donné lecture du vibrant télé-
gramme de M, Vivian!, président du Conseil, 
qui se termina par ces mots : « Vive l'Italie ! 
Vive la France ! » que la foule répéta lon-
guement. 

On cria aussi beaucoup : « Vive Trieste ita-
lienne ! » 

Plusieurs couronnes ont été déposées de-
vant le monument au nom du gouvernement, 
du département et de la municipalité. 

M. Etienne, ancien ministre de la Guerre, 
qui assistait à la cérémonie, déposa aussi une 
couronne. 

La manifestation avait réuni plusieurs mil-
liers de personnes. — S. 

Le corps de Bruno Garibaldi 
sera transporté à Rome 

Rome, 3 Janvier. 
Le Messagero dit que le président du Con-

seil, M. Salandra, a écrit à Ricciotti Gari-
baldi que toutes les dispositions nécessaires 
seront prises en vue du transport à Rome 
du corps du lieutenant Bruno Garibaldi, con-
formément au désir sacré de sa mère. Le 
maire de Rome a mis à la disposition de la 
famille un tombeau où le corps sera déposé 
provisoirement, et a adressé à Ricciotti Gari-
baldi une lettre lui exprimant les condoléan-
ces du Conseil oommunal qui s'incline respec-
tueusement devant les héros tombés sur les 
champs de bataille de France, et disant que 
ces nobles vies n'ont pas été sacrifiées inuti-
lement puisque ce sacrifice a montré que les 
enfants de l'Italie n'ont pas dégénéré. 

Ricciotti Garibaldi a répondu au maire de 
Rome en le remerciant vivement. 

La famille Garibaldi continue à recevoir 
de toutes parts des condoléances. Elle a reçu, 
notamment, celles des ambassadeurs d'Angle-
terre et de Russie. 

Milan; 3 Jahvier. 
A la suite de la demande faite par le géné-

ral Ricciotti Garibaldi, le gouvernement fran-
çais s'est empressé de consentir au transfert 
du corns de Bruno Garibaldi en Italie. Le 
transport du cercueil sur le territoire fran-
çais s'accomplira avec tous les honneurs mi-
litaires dus à un officier tombé sur le champ 
de bataille. ! 

Rome, 3 janvier.. 
Aujourd'hui dimanche, sur l'heureuse ini-

tiative des Garibaldiens ayant fait campagne 
en 1897 et 1912, un cortège est formé sur la 
place de Benedetto Cairoli, pour porter une 
couronne au monument du grand Garibaldi, 
en souvenir de Bruno Garibaldi et de ses hé-
roïques compagnons d'armes tombés sur le 
sol français. 

Une réunion commémoratlve • 
à Paris 

Paris, 3 Janvier. 
La Ligue franço-italienne L'Union Latine 

et le Comité des volontaires italiens Pro-
France ont tenu, aujourd'hui, une réunion 
pour commémorer la mort héroïque du lieu-
tenant Bruno Garibaldi, tombé au champ 
d'honneur en Argonne. 

M. le sénateur Gustave Rivet, qui prési-
dait cette réunion, a prononcé une émouvante 
allocution dans laquelle il a adressé ses senti-
ments d'émotion et d'admiration à la famille 
Garibaldi. qui. lidèle à ses traditions, donne 

aujourd'hui encore son sang pour une cause 
sacrée, pour l'idéal qui l'a toujours guidée. 11 
a salué, en même temps que Bruno Garibaldi, 
ses (lignes frères d'armes, Trombetta, Ro-
berto, Muiracchio et les volontaires italiens 
tombés, eux aussi, pour la France. 

— Ne les plaignons pas, a-t-il dit, glori-
fions-les- au contraire ; associons-nous aux 
nobles paroles qui ont été prononcées par le 
général Joffre et par le général Gouraud ; 
associons-nous au deuil de leur famille. 
Puisse ce sang généreux cimenter l'union des 
deux peuples, l'union des races latines con-
tre les barbares ! 

M. Raquent, secrétaire général, et plusieurs 
membres de la Ligue ont ensuite évoqué, 
d'après le récit dos compagnons de Bruno 
Garibaldi, les circonstances de la charge au 
cours de laquelle le courageux lieutenant 
trouva la mort. 

A la fin de la réunion, les assistants ont 
envoyé la dépêche suivante à Rome au géné-
ral Ricciotti Garibaldi : 

« La Ligue franco-italienne L'Union Latine 
et le Comité des volontaires italiens, réunis 
à la mairie du XI' arrondissement de Paris 
à l'occasion de la mort héroïque de Bruno 
Garibaldi. expriment au général Ricciotti 
leurs sentiments de douloureuse sympathie 
pour la perte cruelle dont il est frappé.' Que 
le sang de la grande famille de héros versé 
sur le sol de France soit lo gage précurseur 
de la victoire définitive et prochaine de la 
civilisation latine sur la barbarie. » 

Sur Mer 
La perte du «Formidable» 

Londres, 3 Janvier. 
Un survivant du Formidable raconte ainsi 

la perte du cuirassé : 
11 faisait nuit. Nous étions aux premières heures 

de la matinée, vendredi, et la mer était très grosse. 
Tout à coup, noua entendîmes le bruit d'un choc, 

suivi d'une formidable explosion. Le coup avait été 
porté à l'arrière, vers les soutes à munitions. L'eau 
s engouffra aussitôt dans le navire. Les chauffeurs 
éteignirent leurs feux, et accoururent sur le pont. 
Heureusement, car nous aurions tous péri. 

Quand j'arrivais sur le pont, le cuirassé donnait 
fortemnet de la bande a tribord. Les chaloupes fu-
rent vivement mises à la mer. Un cotre coula, nous 
éprouvâmes beaucoup de difficultés pour mettre à 
la mer une pinace et un autre canot. Nous nous 
éloignâmes à force de rames dans le canot, mais 
nous réussissions tout juste k nous maintenir à la 
surface des lames. 

Nous aperçûmes le Formidable, qui se renversa 
lentement à tribord, se coucha dans la mer, puis 
coula. Ce fut l'affaire de trois quarts d'heure, pen-
dant lesquels les sirènes du Formidable ne cessèrent 
pas do retentir. 

Le capitaine resta impassible k son poste jusqu'à 
la fin. et quand le vaisseau disparut, englouti, nous 
aperçûmes un dernier signal qu'un marin du bord 
nous faisait avec une lanterne. 

C'était la fin 
Londres, 3 Janvier. 

Le Times écrit, au sujet de la perte du For-
midable : 

Il y a. croyons-nous, trois points se rapportant a 
la perte du Formidable que la nation doit méditer 
et avoir présents à l'esprit à tout moment. 

Le premier est que la porto de ce cuirassé fait 
ressortir la sagesse que montre l'Amirauté en 
n'exposant pas à des risques inutiles les escadi-es 
de combat. Leur objet est de détruire les escadres 
de l'ennemi, elles doivent, autant que possible, être 
réservées pour ce but. Quand certains critiques, 
émus du bombardement de villes anglaises, deman-
dent quelles dispositions a prises l'Amirauté, on 
peut leur conseiller de se souvenir que c'est un de-
voir impérieux de ne pas employer nos dread-
noughts ailleurs que pour la tache suprême. 

Le second point, et nous l'avons dit déjà à plu-
sieurs reprises, est que nous devons nous attendre 
à perdre de temps en temps des cuirassés, en dépit 
de toutes les précautions prises. 

Le troisième point, de beaucoup lo plus important, 
a été exposé par M. Winston Churchill dans son dis-
cours à la Chambre des Communes, le 27 novembre. 
Le premier lord avait dit : Nous, pourrions subir 
la perle d'un superdreadnought par mois, pendant 
une année, sans que l'ennemi subisse lui-même au-
cune perte, et conserver un état de supériorité à 
peu près égal à celui qui existait pour nous au 
moment, de la déclaration de guerre. » C'est en 
raison de cette affirmation catégorique que la na-
tion peut envisager avec sérénité la perte relative-
ment minime du cuirassé FormldaMe, qui fut 
construit huit ans avant l'achèvement du premier 
dreadnought. 

Londres, 3 Janvier. 
L'Amirauté publie la liste de 35 officiers du 

Formidable présumés noyés. 
Londres, 3 Janvier. 

La liste officielle des survivants du Formi-
dable porte maintenant 201 noms, car une 
nouvelle chaloupe, portant une quarantaine 
d'hommes, a été recuedlie en vue de Lyme-
Régis. 

Londres, 3 Janvier. 
A minuit, un gendarme qui faisait une ronde 

sur la plage de Lymérigis, entendit des appels 
au secours. Il aperçut un canot portant des 
survivants du Formidable. 

Les gendarmes et les habitants de la loca-
lité aidèrent vingt hommes à se rendre à 
l'hôtel, où ils furent bientôt rétablis après 
qu'on leur eut fait prendre un bain chaud. 

On en transporta ensuite vingt autres, dont 
neuf succombèrent malgré les soins que leur 
prodiguèrent les médecins. 

Il y avait 60 hommes dans le canot quand 
celui-ci quitta le Formidable. 

La plupart des survivants étaient à demi-
vêtus. 

Au cours de l'enquête faite par les autori-
tés, un matelot déclara que le canot était à 
flot depuis vingt et une heures. 

Plusieurs marins moururent et furent jetés 
à la mer. 

Quand le canot arriva à Lymérigis, six 
morts gisaient au fond, submergés par l'eau. 

Les flottes allemandes 
et autrichiennes 

aifronieront-elles le combat? 
Londres, 3 Janvier. 

InLerviewé par VEvcning News, M. Auga-
gneur a exprimé l'espoir que les flottes alle-
mande et autrichienne ne tarderaient pas à 
affronter le combat, car l'opinion publique les 
y contraindra. 

Le ministre de la Marine estime que des 
alliés feront bientôt de grands progrès. 11 
considère comme ridicule l'idée que les. zep-
pelins puissent être dangereux. 

La visite te navires neutres 
Ce qu'on en pense en Italie 

Rome, 2 Janvier. 
Le Giornale d'Italia s'occupe du droit des 

neutres et de la protestation adressée par les 
Etats-Unis à l'Angleterre. 

Le droit de visite exercé par la marine 
franco-anglaise depuis le commencement de 
la guerre, apporte de la gêne, dit le jour-
nal, au commerce américain, mais aussi à 
celui des autres puissances neutres, parmi 
lesquelles l'Italie. 

Mais, ajoute le Giornale d'Italia, le décret 
pris le 13 novembre par le gouvernement ita-
lien' doit rassurer la France et l'Angleterre, 
et il y a, conclut-il, mille raisons pour dire 
que les autorités de ces deux puissances évi-
tent tout ce qui serait de nature à causer un 
préjudice à notre pays et à, troubler le sen-
timent de l'opinion italienne. 

L'Angleterre et les navires 
apportant des vivres en Belgique 

Washington, 3 Janvier. 
Le D1, Page, ambassadeur à Londres, a té-

légraphié au département d'Etat : « La 
Grande-Bretagne ne facilitera le passage des 
navires pour la Hollande qu'à ceux qui con-
tiendront une pleine cargaison de vivres pour 
les réfugiés belges. » 

Les autorités navales britanniques avaient 
informé le Dr Page de cette décision avant 
que la note du président Wilson fût arrivée 
au Foreign Office. 

Le gouvernement britannique demande 
qu'une large publicité soit donnée à cet ordre, 
à cause du grand nombre de navires venant 
de l'Amérique avec des cargaisons mixtes à 
destination de la Belgique, vià Rotterdam. 

Les Pays neutres 
L'Allemagne menace de violer 

la neutralité des pays scandivaves 
Pétrograde. 3 Janvier. 

La Vetchernevremi a annoncé de source 
absolument autorisée au'au cours de l'entre-

vue de Malmoë il fut avéré que la neutralité 
des pars Scandinaves est toujours menacàà 
par l'Allemagne. 

En raison de cotte menace, les trois m^^B 
f,ues --'oquomont ù prerterra» 
toutes les mesures nécessaires afin de conju-
rer la violation éventuelle de leur neutralité4 

Un traitement exceptionnel 
aux Etats-Unis en laveur des Belges 

Washington, 3 Janvier. 
Au Sénat, M. Root a plaidé avec éloquence 

pour qu'un'amendement fut apporté en faveur, 
des Belges, à la loi sur l'émigration. 

Jamais, depuis l'établissement du gouver« 
nemont dos Etats-Unis, aucun peuple ne s'est » 
trouvé dont le sort excita à ce point la pro- * 
fonde commisération des Américains, et ins- ' 
pira à leurs cœurs un aussi vif désir de lui 
porter secours. Jamais le monde ne vit tout 
un peuple privé de gouvernement, privé mê-< 
me du territoire national, dont des millions 
de personnes sont parties sur les routes do 
l'exil, sans aucun moyen de gagner leur vie.-
Et puisque ce cas ne s'est jamais produit dans» 
l'histoire des temps modernes, puisque ce cas 
est exceptionnel, notre loi doit accorder ans 
Belges un traitement exceptionnel. 

Les poudreries en Espagne 
déploient une grande activité 

Madrid. 3 Janvier. 
Suivant Vlmparcia.1, lé ministre de la 

Guerre va faire prochainement un voyage 
dans les Asturies. Il y visitera diverses fa-
briques, poudreries, usines métallurgiques^^ 
à TTubia, à Oviedo, Lugones, etc., dùnt la jf. 
personnel déploie une grande activité de nui» ' 
et de jour. 

irre 
Sachons nous organiser 

et profiter de ia victoire 
Paris, 3 Janvier. 

Un de nos confrères demande que la Franc* 
organise immédiatement la guerre écono-
mique, et pour la mener à bien il insistn 
pour que la France fonde une alliance ai 
plus avec la Grande-Bretagne. 

Ses soldats et les nôtres, ses marins et les 
nôtres, combattent côte à côte. Que ses com-
merçants et les nôtres, ses industriels et lea 
nôtres, ses ouvriers et les nôtres se trouvent 
côte à côte dans la lutte économique. 

Mais pour établir cette alliance sur des 
basses solides, organisons-nous à l'intérieur* 
en nous inspirant de l'exemple anglais. 

La France, si elle veut remporter la vie* 
toire tout entière, la victoire avec toutes ses 
conséquences de gloire et de prospérité, na 
doit pas seulement être prête- à donner jus-
qu'à la dernière goutte de son sang, elle doit 
employer jusqu'à sa dernière ressource. Ella 
n'aura pas donné toute sa mesure dans la 
guerre moderne, tant que restera sur son 
territoire une seule valeur inutile, une seula. 
force perdue. 

Le raid de Cuxhaven 
Amsterdam, 3 Janvier. -, 

L'aviateur Hewlett, qui vient d'être débar* -l 

que à Ymuiden, dit que pendant le raid da 
Cuxhaven il a acquis la conviction que les 
zeppelins sont, pour les aéroplanes, sans; 
grand danger. 

Quoique Hewlett n'eut pour toute armai 
qu'un revolver, le zeppelin qui l'attaqua futf 
incapable de lui causer le moindre dommage,-! 
et il a pu facilement déjouer toutes les mai. 
nceuvres du dirigeable ennemi. 

Pendant son vol, Hewlett, qui dirigeait l'ap-j 
pareil de la main gauche, put prendre, de la; 
main droite, des notes détaillées de la plus 
haute importance. 

Amsterdam, 3 Janvier. 
La Vossische Zeitung prétend que les boi»! 

bes lancées -par les aviateurs anglais, lors de 
Uattaque de Cuxhaven, n'ont causé aucun 
dommage. 

Ua aéroplane allemand 
abattu par les Russes v 

Pétrograde. 3 Janvier. 
Le 1*' janvier, près de Vvschgrao, sur la' 

Vistule, un aéroplane allemand fut ab&ïtu à 
coups de fusil. 

L'aviateur et l'officier éclaireur qui ISfflk'orrj 
pagnaft furent faits prisonnière. 

Deux avions français 
survolent Sarrelouis 
Amsterdam, 3 Janvier. 

Une dépêche de Berlin annonce que, 
deux aviateurs ennemis ont survolé,,: 
hier, Liesdorf, près de Sarrelouis. 

Après avoir jeté plusieurs bombes i'st 
disparurent dans la direction de la fron-
tière française. 

La propagande allemande 
pour la paix 
Paris, 3 Janvier. 

Sous le titre « Une Infamie », l'Echo de 
Paris écrit : 

« Nous avons sous les yeux un placard que, 
depuis quelques jours, des propagandistes 
glissent la nuit sous les portes. Ça s'appelle : 
« On nous trompe ». 

« Il suffit de lire ce papier, oit sont accu-
mulés les mensonges et les calomnies, pour, 
en découvrir l'origine germanique. Ceux qui 
ont provoqué la guerre sont la Russie, l'An* 
gleterre, le parti catholique et notre gouver* -
nement. Quant au général Joffre, il fait tirer, ) 
sur ses propres troupes. Ça se termine ainsi : -J 
« Femmes, criez : « vive la Paix ! » 

t Nous croyons savoir que la Sûreté géné-
rale a pris les mesures nécessaires pour faira 
cesser ce scandale. » 

Une explosion de pyrotechnie 
fait trois victimes 

Bordeaux, 3 Janvier. 
Au cours d'expériences faites près de Bor\ 

fléaux, un accident grave s'est produit, entrai* 
nant la mort du lieutenant-colonel d'artilleri* 
territoriale Belloc. 

L'ingénieur de la marine de Boyssen a été 
légèrement blessé, ainsi qu'un artificier civil. 

Revue Financière 
Par suite des événements survenus, aucune com>. 

paraason n est possible, entre la clôture de m-» 
et celle de 1 année 1913. Néanmoins, en regardant la 
cote, et tout en tenant compte des variations qu'elle 
comporte, on lient dire que le crédit de la France 
11 a pas souffert dans ses œuvres vives, et qu'il s'af-
firme toujours aussi solide que jamais. 

Nous avons déjà parlé de l'émission do Eons 
municipaux a laquelle procède en ce moment la 
Ville de Pans. Rappelons, à ce propos, que pour, 
répondre, de même que l'Etat, à des besoins extra-
ordinaires auxquels les ressources de son budget nor. 
mal ne sauraient suffire, tels que secours aux né-
cessiteux, secours do chômage, subventions de toutes 
«autres, a «tes œuvres a-assistance sociale, etc., la 
Vilue de Paris a été autorisée à émettre pour l/,o 
millions de francs de P.ons municipaux dont 20 mil-
lions pourront être employés par elle à souscrira 
aux émissions do bons analogues qui pourraienS 
être autorisées au profit du département.do la Selna 
des communes suburbaines. 
.A^L110"-5; «"..««upuï-es de 100, 000, l.CCO, fO.OCtV \ 
fqo.OOO e 1 million do francs, sont remboursables, ( 
a 1 an de <la e. Us donnent, un Intérêt de 5 1/2 %l ) 
net, payaWe lors du remboursement du capital, eti 
ils sont délivrâmes aux souscripteurs au moment 
manie de leurs demandes. 

Ils confèrent, en outre.'un droit de préférence aus 
Emprunts de la Ville qui seraient émis avant lal 
date de lotir remlxmrsement, et offrent un placement 
aussi intéressant quo solide, car lo crédit de la Villa 

ParJî reste toujours l'un des premiers du monde. 
ki? J- l^ f"10 1 opération en cour» obtiendra U mu» ttranrl wiccàM. 



LETTRES DU FRONT 

les soldats remercient 
de jeunes Marseillaises 

de leurs envois de loël 
S'associant au superbe mouvement de 

solidarité envers nos glorieux combattants, 
les jeunes ifiiles sténographes de l'Alliance 
1 rbvençaJô avaient envoyé pour les fêtes 
de la Noël trente paquetages contenant, avec 
des vêtements chauds, des friandises et ob-
jets d'utilité : ■ ficelle, nougat, tabac, fils, 
aiguilles, cigare!les, chocolat, thé, papier à 
lettres, ipipes, etc., sur lesquels 'chacune 
avait écrit une inscription amusante et affec-
tueuse. 

Les soldais auxquels sont échus ces pa-
quets voulant marquer leur reconnaissance 
aux expéditrices leur ont adressé des lettres 
de remerciement véritablement touchantes, 
et que nos lecteurs ne liront pas sans émo-
tion. 

Mesdemoiselles, 
Un de vos paquets, si intelligemment com-

pris, est tombé entre les mains d'un groupe 
d'engagés volontaires parisiens. 

Profondément 'émus de votre bonté de 
vraies Françaises nous vous envoyons du 
fond de noire cœur nos remercîmenls les 
plus chaleureux. 

Soyez convaincues que nous dépenserons 
en coiirage et endurance toute l'activité dont 
nous disposons. Vous avez le droit, vous qui 
représentez nos mères, nos sœurs, notre 
famille, la France enfin, de compter sur 
nous, et soyez assurées que tous nos efforts 
tendront à rendre la France victorieuse. 

Votre bonté avive notre courage, et c'est 
avec joie que nous offrons nos vies pour sau-
ver l'avenir d'une race dont vous représentez 
l'élément futur. 

Merci à toutes. 
Georges Lepau, André Fèvre, Robert Lefol, 

. soldats au 141e de ligne, Se compagnie, 
secteur postal numéro 129. 

Ce billet, émouvant dans sa simplicité, 
d'un Alsacien rentré depuis la guerre dans 
les rangs de l'armée française : 

Mesdemoiselles, 
Veuillez pardonner au soldat ù qui est échu 

votre paquet, de ne pas vous remercier en 
français, car il est Alsacien. Comme il tient 
à le faire du fond du cœur, et que malheu-
reusement il n'écrit couramment que l'alle-
mand, il le fera en celte langue. 

Marcel MOREL. 
141e de ligne, 8° compagnie. 

Enfin, ces lignes charmantes d'un petit 
EOldat du l il", combien éloquentes dans leur 
simplicité : 

Mesdemoiselles, 
le vous dis m.on plus profond merci pour 

votre naquel de valeur. 
Je vous exprimerai encore mon remerci-

ment oralement si je viens jamais à Mar-
seille. Momentanément je ne peux rien vous 
offrir que mon cœur qui bat de reconnais-
sance. Acceptez-le comme souvenir fidèle. 

Encore une fois, mes meilleurs remercî-
menls. 

P. FREISS, 
fie compagnie, UI* d'infanterie, 5e section, 

secteur postal 129. 
Les généreuses et charmantes donatrices 

s'estiment, et avec combien de raison, am-
plement payées par ces témoignages de gra-
titude qu'elles conservent précieusement. 

N. 

Il est toujours important pour la santé d'avoir 
du lait pur et naturel, ce qui est particulièrement 
difficile dans les circonstances actuelles. Le 
Lait condensé (concentré) fabriqué par les 
Usines Nestlé en - Suisse (Exiger les marques 
"Nestlé" ou. "La Laitière"), donne à cet égard 
toute sécurité; il ne contient que le lait pur, 
riche de toute sa crème, et du sucre. Il est 
économique et d'un emploi facile. 

En Vente dans toutes les Pharmacies, Herbo-
risteries et bonnes Epiceries. 

Dépôt pour le gros : Maison Henri Nestlé, 
16, Rue du Parc-Royal, Paris. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
Informés que lies paiements auront lieu au-
jourd'hui lundi 4 janvier, de 9 heures à 
4 heures sans interruption, pour les assistés 
des 1°', 'Z2" «it 3e cantons, et demain mardi 
pour ceux des 4° et 5° tantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de l'al-
location ne pourront avoir heu que sur la 
production des pièces d'identité. 

Les Conseils de révision de ia classe 1916. 
— Les opérations du Conseil de revision pour 
la classe 1916 commenceront aujourd'hui à la 
préfecture, par les jeunes gens appartenant 

■ au l3' canton de Marseille. 

Bataille de dames. — Deux dames de mœurs 
légères, logeant, 51, boulevard de la Major, 
Jeanne Delarroux et Alice Michallet, vivaient 
en mauvaise intelligence. Alice Michallet ac-
cusait Jeanne Delarroux de lui avoir pris son 
amant, et cette cause amenait une prise de 
becs et un crêpage de chignons à chaque 
rencontre des deux femmes. Avant-hier, elles 
allèrent beaucoup plus loin. Après s'être co-
pieusement injuriées, Jeanne Delarroux et 
son ennemie en vinrent aux mains et celle-ci 
tirant un couteau de sa poche, en frappa 
Jeanne Delarroux qui fut atteinte et hlessée 
assez grièvement au côté gauche. On dut la 
faire admettre à la Conception. 

Alice Michallet a pu disparaître. 

Renards bipèdes, — Hier, les malfaiteurs 
ont laissé les laitiers aller tranquillement à 
leurs affaires et se sont rabattus sur les pou-
laillers. Ils en ont dévalisé toute une série : 

M. Arnaud, jardinier aux Bessons, n'a 
plus trouvé, hier matin, les 22 poules qu'il 
élevait ; M. Décanis, au Four-de-Buze, a éga-
lement vu disparaître 15 volailles ; Mme Au-
bert, 47, rue de la Martinique et M. Mérigalli, 
rue Lamartine, ont trouvé leurs poulaillers 
vides, de poules, coqs et pigeons. Quant à M. 
Thioffcri, 55, rue Guérin, il'a constaté que 
ses poules, ses lapins, ses pigeons avaient 
disparu. 

Plainte a été portée aux commissaires de 
police des différents quartiers où ces vols ont 
été commis. 

Exploits de cambrioleurs. — M. Charles 
Borne, camionneur, se rendait, hier matin, 
à sa remise, 5 b, rue Caussemille, pour \ 
prendre son cheval et sa charrette et aller à 
sa besogne • quotidienne. 11 constata, non 
Bans stupéfaction, que la norte de la remise 
avait été fracturée au cours de la 'nuit et que 
cheval et charrette avaient disparu. L'atte-
lage vaut 6.500 fr. M. Borne a porté plainte 
au commissaire de police du quartier qui a 
transmis au service de la Sûreté le signale-
ment de l'attelage enlevé. 

Les désespérés. — Samedi, vers 3 heures de 
l'après-midi, le soldat A... P... 44 ans, du 
115° territorial, étant de faction à la gaie des 
Pierres, s'est donné la mort en se tirant un 
coup de fusil sous le menton. Le major 
Léon Granjon procéda, avec M. Estabes, com-
missaire de police, aux constatations médico-
légales, puis le corps a été transporté . à 
l'Hôpital militaire, aux fins d'inhumation. 
Le défunt habitait Mazargues. où il gérait 
avec sa famille un débit de boissons Cet acte 
de desespoir est attribué à des chagrins de 
famille. . 

Voleurs à l'esbrouffe arrêtés. — Rue des 
Minimes, hier soir, un peu après 6 heures, 
deux malandrins t entaient d'amie lier le sac 
à main d'une dame âgée. Mais l'arrivée de 
plusieurs passants les mit en fuite Au sur-
plus, un gardien de la paix survenant, les 
poursuivit et les arrêta dans la rue des Cy-
près. Conduits au commissariat de police, 
ils ont déclaré se nommer Teissier Edouard, 
>° af Ravfl.uv Raymond. 33, ans:. En 

cours de route, Teissier s'était débarrassé 
d'un rasoir, qui fut ramassé par un passant 
et remis à l'agent. Teissier est déjà pour-
suivi par le Parquet de Montpellier, pour di-
vers vols commis par lui dans cette ville. 
11 était porteur d'une 6omme de 2.8 francs, 
dont il n'a pas voulu indiquer la provenance. 
Ravaux n'avait pas d'argent, mais il était 
porteur d'un couteau « vendetta Corsa ». 
Au sujet de la tentative de vol dont ils étaient 
accusés, ils ont prétendu qu'ils avaient voulu 
s'amuser, mais qu'ils ne voulaient pas faire 
de mal. Ils ont été écrcués à la disposition 
du Parquet. 

Autour "de Marseille 
SAINT-MARCEL.. — Société de secours mu-

tuels « Les Enfants de la Gaule ». — Le Conseil 
d'administration Informe les sociétaires que, eu 
raison du départ imminent de M. le docteur Pas-
semard. les secours médicaux sont supprimés à par-
tir du r* janvier 1915. 

L i ■ . ' -^B** 1 " 

'évacuation 
On sait qu'un nombre considérable d'Al-

saciens-Lorrains et de prisonniers austro-
hongrois avaient élé internés au Frioul. Ils 
étaient logés sous les hangars réservés aux 
émigrants durant la visite sanitaire et les 
nécessaires désinfections. 

Les Alsaciens-Lorrains avaient déjà béné-
ficié des libérations successives, principale-
ment ceux qui disposaient de ressources 
personnelles ou dont la situation était ,cer-
taina D'autres Alsaciens-Lorrains furent 
ensuite nourris et logés dans divers hôtels 
du quartier de la Joliette et du travail fut 
recherché pour eux. A mesure qu'ils étaient 
placés, de nouveaux Alsaciens-Ixirraiiis 
étaient ramenés à Marseille. A aucun mo-
ment, l'administration n'a cessé de leur té-
moigner une attention bienveillante, les dif-
férenciant, nettement des autres internés du 
Frioul. 

Les prisonniers de guerre allemands et 
les prisonniers civils austro-allemands 
étaient dirigés par convois, selon les ordres 
donnés, soit sur la Corso, soit sur l'Afrique 
du Nord. 

Or, durant ces trois derniers jours de 
fêle, "administration a presque achevé 
l'évacuation du Frioul. 

C'est ainsi que, le premier de l'an, 120 Al-
saciens-Lorrains ont été conduits à la gare 
et. embarqués pour Brignotes. Dans la jour-
née de samedi, des familles d^tustro-alle-
mands, comprenant de nombreux enfants 
et formant un total de 150 membres ont été 
envoyées à un établissement, près de Lan-
nemezan, dans les Pyrénées. 

Enfin, hier, 250 Allemands, tous mobili-
sables, ont quitté le Frioul pour la Corse, à 
bord du Pëlion. lis seront employés à di-
vers travaux d'ordre public. 

M. Schrameck, préfet des Bou'ches-du-
Rhône, a tenu à veiller lui-même sur la par-
faite exécution de ces opérations., 
; —ffiS^» 

M Tirailleur algérien 
écrasé par un Tramway 

Aix, 3 Janvier. 
A 11 heures ce matin, un mortel accident 

de tramway s'est produit sur la route de 
Marseille, du quartier de la Beauvalle, dans 
les circonstances suivantes : 

Un tirailleur algérien se trouvait sur l'une 
des plateformes du tramway Aix-Marseille, 
lorsqu'à un moment donné im officier s'ap-
procha de lui pour lui demander s'il avait 
une permission régulière, l'autorisant à quit-
ter la garnison. 

Se trouvant sans doute en faute, le tirail-
leur sauta sur la chaussée et alla buter con-
tre un des platanes qui bordent la voie des 
tramways. Le choc le projeta sous les roues 
de la seconde remorque qui lui broyèrent les 
jambes. La mort fut instantanée. 

Le corps de la victime a été transporté au 
dépositoire de l'hôpital. — M. 

i i . ^&>-

Morts aa eliaiap d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens morts au 

champ d'iionneur, nous avons aujourd'hui à 
citer les noms : 

De M. Jules Teissier, capitaine au 40' terri-
torial, membre de la1 Société des Anciens 
Sous-Ofnciers de Marseille, blessé mortelle-
ment à l'ennemi. 

De M. Pierre Borghi, soldat au 3* zouaves, 
tué à l'ennemi le 29 août en Belgique, à. 
l'âge de 22 ans. 

De M. Baptistin Bonamusa, caporal au 
312° infanterie, décédé à l'hôpital de Neuf-
château, à l'âge de 29 ans. 

De M. Michel Roubaud, soldat au 112' infan-
terie, tué à l'ennemi, le 20 août, à l'âge de 
22 ans. 

De M. Lucien Bréchet, soldat au 159" infan-
terie, tué â l'ennemi le 22 octobre, à l'âge 
de 23 ans. 

De M. André Picon, soldat au 163° infan-
terie, tué à l'ennemi le 3 novembre, à l'âge 
de 22 ans. 

De M. Fernand Vallières, de Gardanne, 
soldat au 52e infanterie, tué à l'ennemi, à 
l'âge de 28 ans. 

De M. François-Joseph Baurelly, de Gar-
danne, soldat au 159' infanterie, tué à 
l'ennemi, à l'âge de 21 ans. 
\\\ Hier après-midi ont eu lieu les obsè-

ques du soldat Pierre-Marie Colin, du 324* 
infanterie, décédé à l'hôpital militaire des 
suites de blessures reçues sur le champ de 
bataille. Les honneurs funèbres étaient ren-
dus par le 115* territorial ; M. le gouverneur 
de Marseille était représenté par M. le capi-
taine Gaussen. 

Nous prenons une vive part au deuil des 
familles de tous ces vaillants et les prions 
d'agréer nos bien sincères condoléances. 

Le ministère de la Guerre à Paris 
Les services du ministère de la Guerre ces-

seront de fonctionner à Bordeaux le 6 jan-
vier, date à laquelle ils fonctionneront à Pa-
ris. En conséquence, l'autorité militaire fait 
savoir que toute correspondance destinée à 
ce département devra être adressée à Paris à 
partir du 5 janvier au matin. Les télégram-
mes partant après 23 h. 59, le 5 janvier, de-
vront également être adressés à Paris. 

Changement d'appellations 
de nos unités marocaines 

A dater du 1er janvier 1915, les unités ma-
rocaines en service en France recevront les 
appellations suivantes : 

Au lieu de : Régiment de marche de chas-
seurs indigènes à pied, adopter : Régiment 
de marche des tirailleurs marocains. 

Au lieu de : Bataillon de chasseurs indigè-
nes à pied, adopter : Bataillon de tirailleurs 
marocains. 

Au lieu de : Régiment de marche de chas-
seurs indigènes à cheval, adopter : Régiment 
de marche de spahis marocains. 

Au lieu de : Escadrons de chasseurs indigè-
nes à cheval, adopter : Escadrons de spahis 
marocains. 

Au lieu de : Dépôt de chasseurs indigènes 
d'Arles, adopter : Dépôt des troupes maro-
caines d'Arles. 

Des jumelles pour nos artilleurs 
Un Marseillais de nos -amis, lieutenant 

d'artillerie, actuellement à Nice, nous de-
mande de faire appel à la générosité de ses 
concitoyens pour obtenir trois ou quatre ju-
melles à prismes destinées aux sous-officiers 
de son régiment, lequel est sur le point de 
partir sur ré front. 

Plusieurs de nos grands confrères parisiens 
ont adressé un appel semblable à leurs lec-
teurs, qui selsont défaits généreusement des 
jumelles qui ^ie leur sont pas en ce moment 
d'une grande utilité. Ces instruments coû-
teux sont indispensables en campagne : no-
tre ami recevra avec reconnaissance et re-
merciera personnellement les généreux dona-
teurs. On peut, adresser les jumelles dans nos 
bureaux OU les envnvar directement à M. 

Edouard Chicsa, lieutenant au 2= d'artillerie 
do montagne, à Saint-Pons-Nice. 

Au quartier Saisit-Pierre 
Les propriétaires de bars, restaurants et. 

marchands de vins du quartier Saint-Piene 
ont eu la bonne pensée, à l'occasion du Jour 
de l'An, de faire une souscription au profit 
des soldais blessés du XV1 corps. 

•Voici, les noms des propriétaires ayant 
souscrit : 

MM. Alexis F., Barbier A., Bonnil'ay E., 
Broggi, Boye.r C., Brond.ino î., Cortopuzo, 
veuve Gros, Gérard J., veuve Gril), Luehino E., 
Michel A„ Ollivier F., Ribero L., veuve Se-
gond, Saurin E., Sieard F., Yazon. 

La montant de la souscription s'élève, a la 
somme de 360 francs répartie de la façon 
suivante : 

Versé au Petit Provençal, 200 francs poul-
ies blessés militaires XV» corps ; 50 fr. à 
l'hôpital auxiliaire Saint-Pierre ; 50 fr. à 
l'Ouvroir Saint-Pierre (linge du Soldat) ; 
50 fr. convertis en cadeaux pour les soldais 
de l'ambulance Saint-Pierre, plus 10 fr. affi-
che au Syndicat pour être versés aux blessés 
militaires. Total : 360 francs. 

Nous ne saurions trop féliciter les commer-
çants du quartier Saint-Pierre de leur géné-
reuse initiative. 

L'entr'aide féminine 
On nous signale la création d'un groupe-

ment qui nous paraît intéressant et opportun. 
« L'entr'aide féminine » s'est donné pour but 
de venir en aide aux femmes — tout spéciale-
ment à celles que la guerre prive de leur 
conseiller naturel et qui se trouvent, souvent 
dans les situations les plus' embarrassantes. 

A défaut de secours pêcunières qu'elle ne 
saurait prendre en charge, la société donnera 
aux femmes, dans la mesure du possible, 
l'appui qui leur manque, au moment où leurs 
responsabilités et leurs soucis augmentent. 
Une permanence sera assurée chaque jour, à 
partir du 4 janvier, de 11 h. à midi, et de 3 h. 
à C heures, par les membres de l'œuvre, dans 
l'un des bureaux du Comité-d'assistance de la 
Presse, 52, rue Paradis. 

Le Nouvel Ai 

AU MAROC 

Le résilia.;! reçoit la colosiis française 
Iss notabilités ifldiygriss et le ftlaghzesi 

Rabat, 3 Janvier. 
Le résident a reçu, hier matin, les membres 

de la colonie française, les notabilités indi-
gènes et le ma.ghzen, à l'occasion du Nouvel 
An. 

Répondant à l'allocution de la colonie, qui 
lui avait exprimé l'admiration et la recon-
naissance de tous pour l'énergie avec laquelle 
il a su maintenir les positions conquises et 
préserver de la ruine totale la terre maro-
caine, pour laquelle tant ' d'efforts laborieux 
ont été accomplis, et tant de sang généreux 
versé par l'armée, au cours de la pacification, 
le général Lyautey a prononcé une émouvante 
allocution : 

Rappelant l'enthousiasme qui se produisit à 
l'iteure de la mobilisation dans toute la population, 
où chacun courut au poste qui lui était assigné 
pour permettre au pays de tirer du Maroc le plus 
possible do soldats aguerris et entraînés, et qu'il 
fallait remplacer Immédiatement, le résident dit 
que ia sauvegarde de notre occupation est aujour-
d'hui accomplie sans que la défense nationale y ait 
perdu un homme, bien au contraire, notre tâche 
a été facilitée par le loyalisme de noire peuple ma-
rocain. 

Quelles qu'aient été, a-t-il dit, les manœuvres de 
provocation do nos ennemis, si profond qu'ait été 
le travail souterrain dont chaque jour nous apporte 
la preuve nouvelle, sa fidélité ne fut pas un Ins-
tant ébranlée, et il nous en a donné la preuve su-
prême, celle qui lie les races pour l'éternité, c-n en-
voyant à côté des nôtres, les meilleurs de ses en-
fants. 

Le résident a retracé la bravoure avec laquelle 
Ils se comportent, enflammés par les encourage-
ments du sultan et les exemples admirables de nos 
ofAciers et sous-officiers et qui. déjà, les auréo-
lent d'une légende dans la reconnaissance française. 

Le général Lyautey a terminé en proclamant que 
nos deuils ont, dès maintenant, leur consolation 
dans l'image, chaque jour plus précise, de la pa-
trie triomphante. Les militaires, les fonctionnaires, 
les colons, tous les soldats français et marocains, 
n'ayant plus d'autres pensées que celles résumées 
dans ces paroles désormais historiques : l'union sa-
crés de la France éternelle. 

Le grand-vizir, parlant au nom du sultan, 
a dit ensuite que tous ses sujets partagent les 
sentiments et l'espoir profond que l'heure pré-
sente inspire à tous les Français. C'est au 
prix de la victoire que le peuple marocain 
verra réaliser l'achèvement de l'œuvre entre-
prise par la France, qui a su attirer déjà sur 
elle la reconnaissance de la nation marocaine. 
La France et ses alliés combattent pour le bon 
droit et l'honneur de l'humanité. Elles ver-
sent le sang de leurs soldats victorieux, aux 
côtés desquels les nôtres sont heureux et fiers 
de combattre, pour assurer une ère de justice, 
de civilisation, de liberté, et l'échec des efforts 
de l'oppression, qui ne pourra plus s'exercer. 

Les TQIIX do la Russie 
Paris, 3 Janvier. 

Le président de la République a reçu de 
l'empereur de Russie le télégramme suivant : 

Tsarkoïe-Selo, le 2 janvier 1913. 
Monsieur le président de la Républi-

que Française, Paris. 
Au seuil de la nouvelle année, j'ai particu-

lièrement à cœur de vous renouveler. Mon-
sieur le Président, avec l'expression de mes 
sentiments de cordiale amitié, mes meilleurs 
souhaits, tant pour vous personnellement que 
pour la France amie et alliée. 

Je forme les vœux les plus chaleureux pour 
la vaillante armée française, fermement per-
suadé du triomphe de notre cause commune. 

NICOLAS. 
Le président de la République a répondu : 

Paris, le s janvier 1915. 
Sa Majesté l'Empereur de Russie, 

Tsarkoïe-Selo. 
J'ai été vivement touché des 'Sœux que 

Votre Majesté a bien voulu m'adresser en 
rentrant à Tsarkoïe-Selo. 

Je la remercie également de l'aimable ■ Mes-
sage radiotélégraphique qu'elle m'a envoyé à 
son passage à Moscou. 
Je prie Votre Majesté de recevoir mes sou-

haits chaleureux pour- elle, pour Sa Majesté 
l'Impératrice, pour la famille impériale, ainsi 
que pour le noble peuple russe et pour sa 
vaillante, armée. 

La France a, elle aussi, pleine confiance 
dans la victoire des alliés, et, dans le triom-
phe de notre cause commune. 

RAYMOND POINCARE. 

Las souhaits du Parlement ueigo 
au roi Albert et à la reine 

Le Havre, 3 Janvier. 
M. Schollaert, président de la Chambre des 

représentants belges, et lo comte Goblet d'Al-
viella, vice-président du Sénat, sont partis 
pour le quartier général belge, où ils vont 
présenter les souhaits des deux assemblées 
au roi Albert et à la reine Elisabeth. 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
VN^Q: Immense succès de : LA MARCHÉ DES i —sK ROIS ; SUR L'EAU QUI COURT ; LE SSÂ? NOËL ET LES SOUHAITS DE BOUT 

DE /.AN : LES ACTUALITES, etc. Mati-
nées à 2 h. 15 et 4 h. 30. Soirée à s h. 30. 

Salle changée. ORCHESTRE. 

CHATELET-THEATRE 
Le Châtolet-Théitre fera relâche, aujourd'hui, de-

main et mercredi. A la demande de nombreuses fa-
milles et pour donner satisfaction aux personnes 
— elles se comptèrent par centaines — qui n'ont pu 
trouver piace aux deux magnifiques représentations 
d'hier, la direction a décidé de donner à nouveau 
le grand triomphe Marceau, jeudi prochain, en ma-
tinée de famille. La location est d'ores et déjà ou-
verte, rue Sénac. ' 

■ CIME-PALACE-PALAIS-DE-CRISTAL 
Aujourd'hui, en matinée, a 2 h. 30, et en soirée 

à s fi. 30, immense succès du nouveau programme : 
Jacques l'Honneur, cinémadrame en i actes; L'Or-
donnance, comédie en 2 parties ; Amour et Trahi-
son, drame en ,1 actes: Potydor et son Oncle, ainsi 
que les dernières Actualités de la Oucrrè, Orches-
tre symphonique. Salle chauffée. On peut fumer. 

ELDORADO-CINEMA 
Le grand film de la Nordisk LA JEV.\"E~ JX-

ni ESN E paraîtra, aujourd'hui, pour la dernière 
fois, avec LA CROIX ROUGE, film d'ardent patrio-
tisme ; LE FILS A PAPA, vaudeville joué par 
Prince ; de très lntcre«sam«5 ACTUALITES de la 
guerre, etc. Demain, nouveau programme. Entrée 
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Paris, 3 Janvier. 
Le général de brigade Sainte-Claire Deville 

est nommé inspecteur des éludes et expérien-
ces techniques de l'artillerie. 

Bordeaux, 3 Janvier. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Aux dernières nouvelles, au-
cune modification n 'était signa-
lée dans la situation. 

Le temps continue à être très 
mauvais sur presque tout le 
front. 

La Mm D'à pas 
Rome, 3 Janvier. . 

Quelques journaux italiens ayant reproduit 
des bruits de source allemande attribuant 
à la Russie des démarches en vue de la 
conclusion do. la paix, l'ambassadeur de 
Russie , à Rome, au nom de son gouverne-
ment, donne on démenti catégorique à ces 
bruits. 

La Russie ne songe pas à discuter la ques-
tion de la paix tant que ses adversaires ne 
seront pas obligés d'accepter les conditions 
que les alliés jugeront être la seule garantie 
d'une paix durable. 

lutte acharnée 
se livre sur la Bzoura 
Pétrograde, S Janvier. 

On annonce qu'actuellement une lutte 
acharnée se livre sur la Bzoura, pour la 
possession de chaque pouce de terrain. 
Les premières tranchées russes ne sont 
séparées des Allemands que par la ri-
vière, large de 30 mètres, ce qui per-
met aux Russes de lancer des grenades 
à main sur Vennemi. 

M. DQ1MBGUE DANS LE GARD 
Nimes, 3 Janvier. 

M. Doumergue, ancien président du Con-
sed, ministre des Colonies, est passé à Nimes, 
hier à 10 h. 58 du matin, se rendant à Aigues-
Vives où il allait présenter ses vœux de nou-
vel an à sa mère. 

M. Hudelo, préfet du Gard, était sur le 
quai de la gare pour saluer notre éuiinent 
concitoyen. 

iur les lins coloniaux 
Le Havre, 3 Janvier. 

Cet après-midi a eu lieu, à l'hôpital Saint-
Joseph, sous les auspices de la section ha-
vraise de la Ligue Coloniale, une fête en 
l'honneur des blessés coloniaux. Après un 
concert, des souvenirs ont été distribués 
aux soldats hospitalisés. La fête s'est ter-
minée par un lunch. 

Dans l'assistance on remarquait l'amiral 
gouverneur du Havre, MM. Brindeau, sé-
nateur, Siegfried et Anéel, députés. 

Le nouveau vice-roi d'Irlande 
Londres, 3 Janvier. 

Le roi George a signé la nomination de 
lord Wimborne comme vice-roi d'Irlande, 
en remplacement du comte d'Aberdeen. 

S LA 

bats de la Marine le bénéfice de la réglemen-
tation de la guerre. 

Désormais, les officiers et marins de cette 
formation, soignés dans les hôpitaux pour 
« maladies » contractées en service com-
mandé, ne subiront plus aucune retenue sur 
leur solde, à raison de leur hospitalisation. 

Himn il 
dâD mer nr 

La réouverture de l'école 
des apprentis marins 

Paris, 3 Janvier. 
M. Victor Augagneur, ministre de la Mari-

ne, vient de décider que l'école des apprentis 
marins sera réouverte dans les premiers jours 
du mois de janvier courant pour tous les élè-
ves admis avant la mobilisation et non ver-
sés au service général. 

Elle fonctionnera avec un personnel instruc-
teur restreint, choisi ' parmi les réservistes et 
les inscrits maritimes rappelés sous les dra-
peaux. 

Il ne sera pas prononcé d'admissions nou-
velles pour le 1er octobre prochain. La ques-
tion restera subordonnée aux événements. 

L'hospitalisation 
des officiers de marine 

Paris, 3 Janvier. 
Aux termes de la réglementation du dépar-

tement de la Guerre, les officiers traités clans 
les hôpitaux ou ambulances pour blessures 
reçues ou « maladies » contractées en ser-
vice commandé sont dispensés de rembour-
ser leurs frais d'hospitalisation. 

Cet avantage n'était accordé au personnel 
de la Marine qu'aux officiers et. marins 
admis dans les hôpitaux pour « blessures » 
reçues en service commandé. Cependant, les 
officiers et marins appartenant; anxA forma-
tions de combats constituées par la marine, 
et qui coopèrent avec l'armée de terre, par-
tagent les mêmes fatigues et sont soumis aux 
mêmes conditions d'hygiène que les militai-
res de cette armée. 

Dans le but de faire cesser cette inégalité 
de traitement, un décret en date du 2 jan- ] 
vir courant, rendu sur la proposition de M 
Victor Augagneur, ministre de la Marine 
<5tcmA un rLortnnaâl de& formations de com 

Un démenti aux informations 
germano-turques 

Pétrograde, 3 Janvier. 
Des informations de source germano-tur-

que annonçaient, ces jours derniers, d'im-
portants succès de -la flotte ottomane qui 
aurait infligé des défaites aux forces navales 
russes et leur aurait notamment coulé deux 
transports de mines, 1' « Oleg » et K a Athos ». 
Ces informations sont absolument inexactes. 

La flotte, russe n'a pas de transports du 
nom d'ic Olcg » et d'« Athos ». L'histoire 
d'une prétendue bataille navale qui aurait 
eu lieu entre les forces russes et turques est 
tout aussi fantaisiste. Il n'y a pas eu autre 
chose que des évolutions du croiseur « Bres-
lau », qui observe nos navires et qui, grâce 
à sa vitesse supérieure, s'enfuit chaque fois 
que nos bâtiments dirigent contre lut le tir 
de leurs grosses pièces d'artillerie. 

A propos d'un prétendu programme 
Halo-roumain 

Rome, 3 Janvier. 
Au sujet des articles du « Birjevya Vie-

domosti », sur un prétendu programme 
Halo-roumain d'hégémonie dans les Bal-
kans, le « Giornale d'Italia » écrit : 

L'Italie ne songe nullement, et n'a jamais 
songé à l'empire d'Orient. Les raisons pour 
lesquelles elle a occupé Valona. sont, trop 
connues pour qu'il soit besoin de nouvelles 
explications. 

Rome et Bucarest, ajoute le même journal, 
sont en accord complet, et les directions de 
notre gouvernement sont parfaitement com-
prises et suivies par les hommes qui prési-
dent aux destinées de notre sœur latine dans 
les Balkans. Nous avons nous, Italiens, à 
veiller trop soigneusement à nos intérêts, 
nous sommes "un peuple encore trop jeune 
pour tenter des aventures, qui ne nous pro-
cureraient aucun avantage pratique. 

Fermement respectueux du principe des na-
tionalités, et nous souvenant que nous som-
mes les auteurs de notre indépendance, nous 
voulons que les autres peuples soient indé-
pendants et libres. Nous ne rêvons pas d'éta-
blir notre hégémonie sur des pays où nous 
n'avons aucun droit. 

emire pars 
Téhéran, 3 Janvier. 

Des hordes kurdes et turques, appuyées 
par des troupes régulières turques infestant 
le sud du lac Ourmia, où elles se livrent à 
des dépradations, le gouvernement persan, 
bien que convaincu de l'impossibilité de res-
ter spectateur passif de cette situation se 
borne, pour le moment, à protester auprès 
de l'ambassadeur de Turquie. Celui-ci n'en 
continue pas moins à entretenir activement 
l'agitation dans le pays. 

nentrali Bolnrie 
Sofia, 3 Janvier. 

Hier, au cours de la discussion du budget 
des affaires, étrangères, M. Radoslavol'f, 
président du Conseil, a renouvelé la décla-
ration ûfi neutralité de la Bulgarie, et û a 
donné une fois encore l'assurance que tant 
que les intérêts du pays ne seront pas mis 
en jeu, la Bulgarie observera la même atti-
tude vis à vis de ses voisins. 

Pot le «ii des armées alliées 
Madrid, 3 Janvier. 

D'importantes cérémonies pour le succès 
des armées alliées ont été célébrées ce ma-
tin à Saint-Louis-des-Français et à la cha-
pelle de l'ambassade britannique. A Saint-
Louis, au milieu d'une assistance des plus 
nombreuses, on remarquait les ambassa-
deurs de France et de Russie, le ministre de 
Belgique, le chargé d'affaires du Japon et 
un représentant de l'ambassadeur d'Angle-
terre, ainsi que des membres des colonies 
française et belge et de hautes notabilités 
espagnoles. 

Des représentants des ambassades de 
France et, de Russie ont assisté avec la co-
lonie anglaise au service célébré à la cha-
pelle anglicane. 

L'escroc belge Wiimart proie 
de la guerre pour s'évade 

Bâle, 3 Janvier. 
On apprend d'Amsterdam que le célèbre 

escroc belge, Nestor Wiimart, qui purgeait 
sa peine dans l'une des prisons de Bruxelles, 
profitant du désarroi actuel, a réussi à s'é-
vader le 12 novembre dernier. 

La propagande Ékmn 
au Portugal 

Lishonne, 3 Janvier. 
Le gouvernement portugais a pris des me-

sures pour empêcher l'entrée en Portugal, par 

la poste on autrement, de brochures et da 
circulaires de propagande allemande. 

Elles avaient jusqu'ici été envoyées à pro^ 
fusion aux journaux et à des maisons de 
commerce, par des agences allemandes da 
Barcelone et d'autres centres espagnols. 

ew-
New-York, 3 Janvier. 

La nuit dernière, la police a arrêté un lien* 
tenant de l'armée allemande et trois réser» 
vistes allemands, qui s'apprêtaient à prendra 
passage a bord d'un vapeur à destination da 
la Norvège. 

Plusieurs autres personnes ont été arrê-
tées. Elles feraient partie d'une association 
ayant pour objet de permettre aux réservis-
tes allemands de rejoindre leurs corps. 

Des mesures ont été prises pour éviter le] 
renouvellement d'incidents semblables. 

TENTATIVE CRIMINELLE 

elierelie à faire 
tiraier M en 

Béziesrs, 3 Janvier. 
Dans la nuit du 2 janvier, une tentative de 

déraillement a ou lieu aux Onglous, contre»' 
un train express. Une traverse de bois avait 
été placée sur les rails. L'express brisa l'obs-
tacle, mais il n'y eut pas de déraillement ; 
seul, le ressort, d'une roue de la locomotive 
fut brisé. Le Parquet a ouvert une enquêta 
sur cet acte criminel. 

LA REVOLUTION Ali PARAGUAY 
Buenos-Ayres, 3 Janvier, 

D'après des nouvelles reçues du Paraguay* 
le chef de la révolution serait le colonel Es-
cobar. Ce dernier avait récemment donné sa' 
démission de ministre de la Guerre, parce 
que le président de la République lui deman-. 
dait certaines économies rendues nécessai-
res par la guerre européenne. 

Les passagers du vapeur Mexico, qui vient 
d arriver à Formosa, venant d'Assomption, 
confirment que les capitaines Pereyra et 
Mendoza ont arrêté le président et l'ont en* 
ferme dans la caserne d'artillerie. 

Plusieurs combats ont eu lieu entre la p* 
lice et les rebelles. 
têe«°Utes les communications sont intercep-

Buenos-Aires, 3 Janvier. 
Le gouvernement a reçu de la légation da 

1 Argentine, a Assomption, la" nouvelle qua 
% gouvernent révolutionnaire paraguayen 

est étouffé. 
Quelques groupes de révolutionnaires sonï 

passes en Argentine et ont été immédiatement 

Um Explosion Mine 
mm Efafs-Onss 

PLUSIEURS VICTIMES 
Vancouver, 3 Janvier. 

,riV,n?/Jpl0iSion a,e mine a eu "eu aujouiM dhui dans la Coal Creek Mines, à Ferrile/ 
un signale plusieurs victimes. 

Lisbonne, 3 Janvier. , 
Un violent orage a causé une inondation S 

coimbre. Un homme a péri dans les eaux et 
u y a plusieurs blessés. Les dégâts sont im? 
portants. 

Pour écrire sur le champ, da batailla 
avec de i'eau, du via, du café, etc. 

sfo esf expédié franco 
âVEÛ MIE PLUIE M RECHARGE 

Contre I fr. 15 adressés à M. Juge, 
dépositaire du " Petit Provençal ", à Toulon 

ESfSrBiST' U'IINB PARTIE DE LHl] 
CLLLlviol I GGLLIH E 6 RA H UVAL 

(propriété' Pessailhan), située derrière l'église 
de Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, à 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 50 le mètre. S'adres-
ser c. Ueutaud, 118. au 1". Facil. de paiement. 

DECES-ERRATUM 

Les obsèques de M™ ROSS ont eut lieu nie» 
dimanche, à 9 heures. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M" Veuve Baptistin Bonamusa, née Dauen* 
hauer et ses enfants, M; et M™ Baptistin Bo* 
namusa, née Ordan. M. et M~ Dauenhauer. 
Les familles Bonamusa, Dauenhauer, Mense,, 
Ordan, Nivière, Delbonne, Augustin Garas* 
sale, Boulouch, Vignolo et Blanc ont la dou< 
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils viefn 
nent d'éprouver en la personne de M. Baptis* 
tin BONAMUSA leur époux, père, fils, petit-, 
tils. frère, beau-frère, neveu, cousin et allié* 
caporal au 312» d'infanterie, décédé à l'âge da 
^•9 ans, à l'hôpital de Neuf château et lea 
prient de vouloir bien assister à la messe da 
sortie de deuil, qui sera célébrée, le mardi 
5 janvier à 11 heures, en l'église Saint-Char, 
les. rue Gngnan. 

AVIS DE DECES (Aix) 

M. et M" Raoul Abram et leurs enfants. M* 
Veuve Crémieu, M" Gabrielle Dreyfus M; 
Henri Cassin, M™ Veuve Judith Cassin,' M~ 
veuve Léonce Dreyfus Nunès, M. et M" Geor-. 
ges; Abram et leurs enfants. M'" Simon» 
Abram, MM. Fédia et René Cassin, M. et M"* 
Henri Bumsel et leurs enfants. Les oncles,.: 
tantes, cousins, parents et alliés ont la dou-i 
leur de faire part de la perte cruelle qu'ils! 
viennent d'éprouver en la personne de M"*i 
Jeannine ABRAM leur fille, sœur petite-fille,i 
arrière-petlte-fille, nièce, cousine, parental 
et alliée, décédée à Marseille, le 3 janvier m 
l'âge de onze mois. Les obsèques auront lien' 
a Au le lundi 4 janvier. On se réunira à lar 
Gare des Voyageurs, à 3 heures. Le présent 
avis tiendra lieu de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES (Marseille-La Olotat) 

M. Eugène Mouton, chef de division hono* 
raire a la. Préfecture, chevalier de la Légion 
d honneur et sa famille, M. Jean Mouton, lea 
Ïamilles Chappe, Gabriel. Devieux, César Gi-
rard, Bertola, l'argues, Sosse et Guirand ont 
la douleur de l'aire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d éprouver en la personne de M™ Veuve René 
MOUTON, née Chajipa Philippine, leur mère, 
parente, alliée, décédée le 3 janvier 1915Î 
dans la ËS° année de son âge, munie des Sa-
crements de l'Eglise, et les prient d'assister à) 
son convoi funèbre qui aura lieu le lundi, 
* envier 1915. a 2 heures de l'après-midi, 
L rue de la Loubiere. 

On ne reçoit personne. 

AVIS DE DECES 

La Société des Anciens sous-officiers, ca,3* 
raux et brigadiers do Marseille fait part àl: 

M ..n3 ^tt?!^ la m8rt glorieuse de 
™J !SS .?E!S,S!E5, capitaine au 40» régi, 
ment territorial d'infanterie, blessé morteiW 
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LES ÉPHÉMÉRIDES DE LA GUERRE 

10 DECEMBRE 

En Belgique, Westende a été bombardé par 
l'escadre anglaise. Légère progression de 
nos troupes dans la légion de Saint-Eloi. 
Avantages de notre artillerie dans l'Aisne et 
en Champagne. Nous avons repoussé des 
attaquas dans le bois de Mortmare. 

Des navires allemands ont canennô Hart-
lepool, Scarborough et Whitby, sur la côte est 
de l'Angleterre. 

17 DECEMBRE 

Nos troupes ont gagné du terrain au nord 
de la route d'Yprés-Memn, ainsi qu'au sud 
de Bixschoote. Nous avons progressé dans la 
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forcés alliées se sont emparées d'une partie 
des tranchées de première ligne de l'ennemi 
sur le front Givenchy-lès-La Bassée-Riehe-
bourg-l'Avoué. Nous avons repris une tran-
chée au sud-est d'Albert. Des attaques alle-
mandes repoussées dans, la région de Linons. 
Do l'Oise à l'Argonne, notre artillerie a dé-
truit des abris de mitrailleuses et des observa-
toires. Deux attaques sur Fontaine-Madame 
et Une sur Saint-Hubert ont été repoussées. 

Série de Combats sur le front des rivières 
Bzoura et Rawa, en Pologne, deux compa-
gnies allemandes anéanties. Sortie malheu-
reuse de la garnison de Przemysl. 

Le croiseur russe Askold coule deux navires 
turcs à Beyrouth. 

21 DECEMBRE 

En Belgique, nous avons légèrement pro-
tressé vers Lombaerlzyde, Saint-Georges, le 
.abaret Korteker, Zwàrtelem. -L'ennemi- a 
bombardé l'hôpital d'Ypres. Nous avons en-
evé un bois près de la route d'Aix-Nou-
ettes-Souehez. L'ennemi a bombardé Arras. 
<otre artillerie lourde a bouleversé les tran-

' liées allemandes au nord de Carnoy, et cul-
mtë deux pièees'd'une batterie, près de Hem. 
,"ous avons repoussé quatre attaques succes-
;ives devant Lihons. Nous avons progressé 
■•u nord-ouest de Puisaloire et dans le bois de 
iaint-Mard. Nous avons réalisé des gains 
Appréciables dans les régions dé Prosnes et 
ie Pcrthes. Au nord-est de Beauséjour, nous 
'.vons conquis 1.200 .mètres de tranchées enne-
mies. Dans les bois de la Gruerie, nous avons 
'ait exploser quatre sapes. Dans la région de 
•'arenn-es, nous avons dépassé de 500 mètres 

■ ruisseau de Cheppes. Sur. la. rive droite 

mer et la route de Nieuport à Westende ainsi 
que dans ia région Steenstraete-Bixsehoote, 
où nous avons enlevé un bois. Nous avons 
repris le village de Givenchy-lès-La Bassôe. 
Dans la région do Perthes-los-Hurlus, nous 
avons gagné 800 mètres et capturé une sec-
tion de mitrailleuses. Nous avons progressé 
de ïôO mètres dans le bois de la Gruerie. No-
tre Iront atteint le bois de Forges, au sud de 
Consanvoye. 

Emlfrusse orientale, les Allemands ont été 
repoussés sur la ligne Neidenburg-Soldau-
Lautenberg. 

En Pologne, les Allemands ont pris pied 
sur la Bzoura inférieure, au nord de Soehae-
zew. Plus au sud ils ont atteint la rivière 
Bawka à Bolimow et ont dépassé Sklernfe-
vrice. -

En Galicie, des forces austro-allemandes ont 
atteint le Dunajec et occupent la ligne Gry-
bow-Smigrod-Sanok. 

24 DECEMBRE 
En Belgique, nous avons progressé dans les 

dunes, à Zwartelen, nous avons enlevé un 
groupe de maisons. L'armée belge a poussé 
des détachements sur la rive droite de l'Yser. 
L'ennemi a canonné les abords de Lange-
marck. Combats d'artillerie aux abords ;de 
Làssigriy. Au nord-ouest de Mesnil-les-Hur-
lus, nous avons enlevé 400 mètres de tran-
chées. Les Allemands ont tenté, sans succès, 

•de -prendre l'offensive du côté de Villa-sùr-
Tourbe. Nous avons gagné un peu de terrain 
dans le bois de la Gruerie. Dans la forêt 
d'Aprernont, notre artillerie a fait i évacuer 
quelques tranchées ; en Wcevre, elle a réduit 
au silence des batteries allemandes. Dans la 
région du Ban-rie-Sapt, notre infanterie a fait 
un bond en avant. 

Un avion aîiemanS lance des bombes sur 
Douvres. 

En Russie, sur la Bzoura, les Allemands 
sa sont maintenus en deux points ; ils ont été;' 
au contraire, rejetés sur la rivière au sud-
ouest de Sochaezew. Au sud de Rawa, ils ré-
sistent a' une offensive russe prononcée sur 
la rive nord de la Pilica. 

Un sous-marin autrichien a lancé deux tor-
pilles sur un cuira sr-e français. 

Kotre front au début de l'année 1915 

région de Vermelles. D'Arras, d'où nous 
avons débouché, nous sommes arrivés aux 
premières maisons de Saint-Laurent-Blangy. 
Nous avons réalisé de sensibles progrès à 
Ovillers-Làboisseiïê, Mametz et Maricourt. 
Tirs efficaces de notre artillerie lourde aux 
environs de Tracy-le-Val, sur l'Aisne, en 
Champagne, dans l'Argonne et dans la région 
de Verdurn 

La Grande-Bretagne proclame son protecto-
rat 6ur l'Egypte. 

13 DECEMBRE 
Légère avance des troupes anglaises dans 

la région d'Armentières. Notre offensive 
nous a rendu maîtres de plusieurs tranchées 
devant Auehy-lès-La Bassôe, Loos, Saint-Lau-
rént-Blangy, Des attaques allemandes, au 
nord du Feur-de-Paris et à Saint-Hubert, ont 
été repoussées. Notre artillerie a détruit deux 
batteries lourdes dans la région de Verdun. 

Les Russes poursuivent les Allemands dons 
la région de Mlawa, et s'emparent de canons. 

Conférence, a Maltnoë, entre les rois de 
Suède, de Norvège et de Danemark. 

1S DECEMBRE 
En Belgique, attaque ennemie re.poussée à 

Steenstraete ; nous avons progressé aux 
abords du cabaret Korteker. Les troupes an-
glaises ont perdu du côté de Neuve-Chapelle 
quelques tranchées, tandis que le corps indien 
ri progressé vers Richebourg-l'Avoué. Nous 
avons'avancé dans la région de Notre-Dame-
df -Consolation et dans la direction de Ca-
rency. Au nord de Maricourt, nous avons dû 
abandonner une tranchée, mais nous en avons 
pris plusieurs dans la région de Mametz. 
Près Lihons, une iroupe ennemie a été sur-
prise en colonne et littéralement fauchée. 
Dans le bois de la Gruerie, nous avons fait 
sauter une sape allemande ; près de Saint-
Hubert, l'ennemi a réussi à progresser légè-
rement. 

En Galicie, les Russes ont fait 3.000 prison-
niers et pris plusieurs canons et mitrailleuses. 

20 DECEMBRE 

Noug avons gagné un peu de terrain en 
avant, de Nieuport et de Saint-Georges. Les 

de la Meuse, nous avons gagné du terrain sur 
la Croupe à deux kilomètres nord-ouest de 
Brabant et dans le bois de Consenvoye. Sur 
les Hauts-de-Meuse, légers progrès dans le 
bois des Chevaliers. , 

Dans la région de Mlawa, les Allemands 
ont reculé vers le front Lautenbourg-Neiden-
Dourg. 

En Galicie, l'offensive autrichienne est défi-
nitivement entravée. Une division autrichien-
ne mise en déroute dans la région de Doukla. 

22 DECEMBRE 

Attaque allemande repoussée à Carency ; 
nous avons pris quelques maisons à Blangy. 
Dans la région de Lihons et au nord-ouest de 
Puisaleine des attaques ennemies ont été re-
poussées autour de: Souain, violents combats 
à la baïonnette, nous avons progressé de fa-
çon sensible. Nous avons enlevé aux abords 
de Perllies-les-Hurlus, trois ouvrages alle-
mands représentant un front de tranchées de 
1.500 mètres. A Saint-Hubert nous avons re-
poussé une attaque ; dans le bois Bolanle 
nous avons repris du terrain perdu. Au sud 
de Varennes, nous avons pris pied'dans Bou-
reuilles et progressé aux abords de Vauq.uois, 
au nord du bois de Malancourt nous nous 
sommes emparés rie tranchées. ' 

Des aviateurs alliés Jettent des bombes sur 
les positions allemandes à Bruxelles et à 
Osténda. 

Un avion allemand a bombardé Béthune, il 
a été descendu près de Vieux-Berquin. 

Déclaration du Gouvernement français au 
Parlement. 

Combats acharnés sur la rive gauche de la 
Vistule et sur là rive gauche de la Pilitza, les 
attaques allemandes repoussées par les Rus-
ses. 

En Galicie, les Autrichiens , s'enfuient en 
laissant de nombreux prisonniers. 

Les Turcs sont battus dans la région de 
Van. Un torpilleur russe a canonné la région 
de Hopa, occupée par les Turcs et a coulé 
quatre chalands chargés de marchandises. 

Les Turcs attaquent, dans la région de Sa-
rykavysch, ils sont repoussés. Les. Russes 
s'emparent de munitions et font de nombreux 
prisonniers dans la région de Van. 

25 DECEMBRE 

Légère progression en avant de Nieuport. 
Nous'avons atteint la bifurcation des chemins 
de Loos au Rutoire et de Loos à Vermelles. 
Nous nous sommes emparés d'une partie du 
village de La Boisselle, nous avons légère-
ment progressé à Lihu. Une nouvelle tranchée 
a été enlevée près de Puisaleine. Dans la 
région de Bailly et sur le plateau de Rou-
vron, notre artillerie a bouleversé les orga-
nisations défensives de l'ennemi. Au nord de 
Sapteneul, légère avance de ros troupes; Au 
nord de Mesnil-les-Hurlus, nous nous som-
més emparés d'un bois, nous sommes mar-
tres de toute la première irgné de-défense.'Eh 
Argonne, nous avons repoussé cinq attaques. 
Dans la région de C'uisy, notre infanterie a 
fait un bond en avant. Notre artillerie a 
obligé l'ennemi à. évacuer plusieurs tran-
chées dans le bois d'Ailly et dans la forêt 
d'Aprernont. Nous nous sommes avancés jus-
qu'à 1,500 mètres de Cirey-sur-Vesouze. Une 
attaque allemande à la Tête-de-Faux a été 
reDoussée. . ' ■ . • 

Un avion allemand survole Sheerhess, à 
53 milles de Londres ; poursuivi, il parvient 
à s'enfuir. 

Des avions anglais, convoyés par des sous-
marins, un croiseur et des destroyers, jet-
tent des bombes sur Cuxhaven, deux zeppe-
lins veulent leur donner la chasse, mais ils 

23 DECEMBRE 

En Belgique, nous avons progressé entre la 

sont obligés de fuir devant les canons des na-
vires. . 

En Pologne, les Allemands ont été rejetés 
de l'un des points qu'ils occupaient sur la 
rive droite de la Bzoura. Ils continuent leurs 
attaques sur Sochaezew. A Skierniewice, les 
Russes ont repoussé une attaque de nuit. 

Dans la région de Van, les Turcs se re-
plient sur la ligne Seraï-Assourlié. Un sous-
marin français coulé devant Pola. 

26 DECEMBRE 

A Noulettes, nous avons repoussé plusieurs 
attaques, ainsi qu'à La Boisselle, à Lihons 
et à Chivy. Dans la région de Perthes, notre 
artillerie a fait taire des batteries alleman-
des ; nous avons repoussé une violente con-
tre-attaque sur un front de 1,500 mètres. De-
vant Cernay, nous avons atteint la lisière des 
bois, à l'ouest de la ville. Nous occupons la 
lisière d'Aspach-le-Bàs et des hauteurs qui 
dominent Carspach à l'ouest. Un zeppelin 
bombarde Nancy. 

En Pologne, les Allemands, qui avaient 
forcé la Bzoura. au sud de Sochaezew,--ont 
été rejetés. Toutes leurs attaques sur Boli-
mow ont échoué. 

27 DECEMBRE 

L'ennemi a prononcé, sans succès, deux 
attaques contre nos troupes installées à La 
Boisselle. Contre-attaque repoussée, dans la 
région de Perthes. Au sud de Saint-Hubert, 
uns compagnie a gagné entre cent et deux 
cents mètres, nous avons bombardé un ravin. 
Deux attaques allemandes contre la redoute 
du Bois-Brûlé ont été 'repoussées. 

Nos avions ont bombardé les hangars 
d'aviation de Frescaty, une des gares de 
Metz et les casernes de Saint-Privat" à Metz. 

Les Allemands ont bombardé Saint-Dié. Nos 
troupes ont réalisé de nouveaux progrès sur 
les hauteurs qui dominent Cernay. 

En Pologne, les Allemands " réoccupent 
Mlawa. La bataille continue très vive sur la 
Pilica et sur la Nida. 

23 DECEMBRE 
Nous continuons d'avancer à l'ouest de 

Lombaertzyde. Nous avons perdu un élément 
de tranchées près d'Hollebeke. Près de Car-
noy, l'ennemi a cédé, devant nos attaques, 
800 mètres de tranchées de première ligne. 
La gare de Saint-Dié est bombardée par l'en-
nemi. Au nord de Steinbach, une confie-atta-
que allemande a été repoussÔ.e. 

Les Autrichiens ont. attaqué, sans succès, 
les Monténégrins dans la région de Grahovo. 

29 DECEMBRE 

En Belgique, le village de Saint-Georges a 
été enlevé par nos troupes L'ennemi, a ..bom-
bardé nos positions dans" la région de Echelle-
Saint-Aurin, Le Quesnoy, Bouehoir. Nous 
avons gagné un peu de terrain dans le bois 
de la Gruerie, dans le bois Bolante et. dans 
le bois Courtechausse. Plusieurs contre-atta-
ques de l'ennemi repoussées dans le bois Le-
bouchot, au nord-est de ïroyon. Nous avons 
repris des tranchées voisines de la redoute 
de Bois-Brûlé, à l'ouest d'Aprernont. Nous in-
vestissons étroitement Steinbach. 

Trois avions allemands lancent des bombes 
sur Nancy. 

| 20 DECEMBRE 
En Belgique, nous avons gagné un peu de 

terrain dans la région de Nieuport, l'ennemi 
a bombardé Saint-Georges. Nous avons en-
levé un point d'appui au sud-est de Zonne-
beke. En Argonne, nous avons légèrement 
progressé dans la région du Fdur-de-Paris. 
Uce attaque allemande sur la Tête-de-Faux 
a été 'repoussée. Notre artillerie lourde a ré-
duit au silence des obusiers qui bombar-
daient Aspach-le-Haut. 

Les Allemands évacuent leurs tranchées 
sur la rive droite de la Bzoura. Les Russes 
prennent (Cassauî plusieurs villages sur les 
Dprds de la Nida. 

En Galicie, les Autrichiens sont repoussés. 
Les Serbes ont fait sauter le pont de Sem-

lin. 
Dans le Caucase, des attaques turques sont 

repoussées dans la direction de Soyorner et 
de Chorossan. 

31 DECEMBRE 

Le duel d'artillerie continue dans le Nord. 
L'ennemi réussit dans le secteur de Reims à 
faire sauter deux de nos tranchées, mais 
leur attaque est repoussée. Nous enlevons 
des tranchées iilapandes au nord de Mesnil-
les-Hurbus, de ut ferme Beauséjour, en Ar-
gonne vers Fonràine^Madame et dans le bois 
de Mortmare. 

En Haute-Alsace, nos troupes s'emparent 
de Steinbach. 

En Pologne, l'offensive allemande est rom-
pue. Les Russes infligent aux Allemands des 
pertes imporl.aui.os dans les combats qui ont 
lieu entre la Vistule et Pilitza. 

En Galicie, la bataille continue à l'avan-
tage dos Russes qui s'emparent des hauteurs 
de Kctan et Kremp. 

Sur le front du Caucase les Russes disper-
sent les forces turques opérant dans la ré-
gion de Sary-Kamieh. . < 

Le cuirassé anglais Formidable heurte une 
mine dans la Manche et coule ensevelissant 
une partie de son équipage. 

Chronique d'Aix 
Tlixe. — Dans la soirée d'avant-hier, une 

rixe, qui aurait pu avoir de fâcheuses consé-
quences pour la victime, a éclaté, dans le 
restaurant Sauve, situé à la rue Aumône-
Vieille, entre lo garçon de salle de cet éta-
blissement, le nommé Arjac, âgé de Cl ans, 
et le journalier Arniaud, âgé de 41 ans, qui 
venait chercher une bouteille de vin. Comme 
le garçon était en train de prendre son repas 
du soir, il fit à l'adresse d'Arnfàud une désa-
gréable remarque. Cette observation n'eut pas 
l'heur de plaire à la personne qui la motivait 
et à qui elle était destinée. En effet. Arniaud, 
rendu soudain furieux, frappa violemment 
Sauve d'un couo de poing au visage. Le gar-
çon bondit sous l'outrage et s'armànt d'un 
petit couteau, avec lequel il coupait sas ali-
ments, il en porta deux coups à son adver-
saire, qui fut atteint légèrement dans la ré-
gion du cou. L'enquête fut faite par la gen-
darmerie et Arjac, présenté hier au Parquet, 
a été mis en liberté. On a reconnu, en effet, 
qu'après avoir été provoqué, Arjac n'avait 
agi qu'en état de légitime défense. 

Sous-Intendance. — Les bénéficiaires des 
délégations de solde pourront dès aujourd'hui 
retirer, à ia Sous-Intendance d'Aix (caserne 
Miollès), les délégations consenties à leur 
profit. Les délégataires' devront se présenter 
munis de leur livret de solde. 

Cours publics. — Lundi, ù. 3 heures, M. 
Clerc : L'Espagne de 1812'à 1822 : mardi, à 
3 heures 45, M. Brenous : La nationalité hel-
lénique : à .3 heures 30. M. Poucart : Dans la 
Thèbes des Ramsès, 3° les fouilles de Mariette-
Pacha : mercredi, à 10 heures 45, M. Boria-
fous : Purgatoire-Chant XXI et suivants ; à 
2 heures 15, M. Blondol : L'itinéraire de Pas-
cal, de la science à la charité : jeudi, à 
5 heures : M. .Duoros : Jeanne d'Arc dans la 
littérature ; vendredi, à 5 heures, M. Cons-
tans : L'éducation de l'orateur romain : la dé-
clamation ; samedi, à 2 heures 15, M. Cons-
tans : La chanson ' de la croisade contre les 
Albigeois (suite et fin). 

COURRIER MARITIME 
NOUVELLES MARITIMES 

Le paquebot Algérie, des Transports Mari-
times, venant de ' Buenos-Ayres et Dakar, est 
arrivé, lier avec 104 passagers, -parmi les-
quels une trentaine d'émigranfs italiens, qui 
seront conduits à Gènes. La plupart des autres 
passagers sont des mobilisés ou des jeunes 
gens qui se rendent à l'appel de la conscrip-
tion. Aucun événement méritant d'être si-
gnalé n'a marqué la traversée de l'Algérie, 
qui avait une cargaison de 1.700 tonnes tabac, 
maïs, graines et bananes. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de serties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 18 navi-
res, dont 17 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur japonais Mishima-Maru, 
venant de Londres, avec 48 passagers et 2S1 tonnes 
lainages, sttlî et divers; ie vapeur anglais CaÙiopè', 
de New-Orléans, avec 4.400 tonnes céréales; l'Algé-
rie, des Transports Maritimes, de Baêncs-Ayres, 
avec 104 passagers, dont 22 pour Gênes et 1.704 ton-
nes laine, maïs, bar.anes et divers: YEuginc-Pe-
reire, d'AJser, avec 205 passagers et 278 tonnes blé, 
vin, primeurs. 

Au départ ;,.le vapeur espagnol Navarra, pour Sé-
viL'.e; le vapeur ltalfen Francisco, pour Gênes: Je 
Tapeur anglais Wocerslershire, pour Rangon; le va-
peur anglais Gafsa. pour Huelva; la Villc-de-Timis, 
Compagnie Transatlantique, pour Bougie; ie Pélion, 
Compagnie Fralssinet, pour Bastla et Livourne; le 
Maréchai-Bxigeau.i. Compagnie Transatlantique, 
pour Bizerte; te vapeur anglais Balhurst, peur Da-
kar; le vap-?ur Italien Uslica, pour Gênes; le va-
peur grec. Mlkael, pour Cardilf. 

— 

'~isparus 
Demandes de renseignements 

.Le soldat Collin Léonard, hospitalisé à l'hôpital 
de l'Union des Femmes de France, boulevard de 
'fessé, à Toulon, demande des nouvelles de sa 
femme, Zélie CaUlaud, épouse Col tin, de Iiévin 
(Pas-de-Calais). 

COURS,_PUBL.ICS • 

FACULTE DE DROIT D'AIX 
Cours professés à la Faculté des Sciences 

de Marseille par les professeurs de la Fa-
culté de Droit d'Aix, du 4 au 8 janvier 1915. 

Mardi, à 2 h. 30, M. Bonnecarrùre : Les Sociétés. 
Mercredi, à 2 h., M. Raynaud : L'Outillage na-

tional ; à 3 h., M. IUpert : La responsabilité ci-
vile. 

Jeudi, à 2 h. 15, M Dumas ; L'organisation ad-
ministrative de la Monarchie tempérée. 

FACULTE DES LETTRES 
Les cours publics suivants, seront professés 

à la Faculté des Sciences de Marseille par 
les professeurs de la Falcuté des Lettres 
d'Aix, du 4 au 9 janvier. 

Lundi, a 11 h.. M. Eonafous : La Célestlne (suite); 
à 2 h. 30, M. Bonalous : Purgatoire (Chant XXI et 
suivants). 

Jeudi, à 2 h. 15, M. Clerc ; L'Espagne de 1812 & 
1S22; a. 3 h. 15, M, Constans : L'éducation de l'ora-
teur romain : la déclamation : à 4 h. 30, M. Cons-
tans : La Chanson de la Cro'sade contre les Albl-
geôis (suite et fin) ; à 5 h., M. Massoa : La plaine 
d'Alsace. 

Vendredi, à 2 h. SO. M: Ducros • Jeanne d'Are 
dans la littérature. 

Samedi, à 3 h., M. Brenous : La nationalité hel-
lénique. 

ÏKSTITUT COLONIAL 
Les Cours suivants auront lieu à l'Institut 

Colonial, 5, rue NoalUes : 
Lundi, a 3 h: 45 soir. M, Masson : Les Coinces 

et La Réunion ; à 5 h. soir, M. Laurent ; Les maté-
riaux do construction. 

Mardi, à 5 h. soir. M. Masson : Les Croisades el 
la Colonisation commerciale du Levant. 

Mercredi, à 3 h 15', M. Raynaud : Le régime ad-
min'stratif local; à 4 h 30. M. Jumelle • Mowra. 
et Karl-té. 

Jeudi, à 8 h. 30 matin, au Pare Borély, M. Da, 
vin ; Culture du dattier et ses variétés; à. 5 h. soir. 
Docteur Ci. Revnami : FînldeJr'es de dvsenlerle 

Vendredi, à. 5 h. soir. Docteur de Oordemoy . Les 
races bovines et l'élevage en Indo-Chine. 

Samedi, à 3 h. 30 soir, Docteur G. Reynaud • Ou 
faut-il construire l'habitation coloniale 7 Prépara» 
tion du sol. 
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■ Tous nos COMPLETS sur 
tj-ierjni'G ave-', essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
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AUTOâsNêftATEURâ — PROTECTEURS 
LANTERNES — GÉNÉRATEURS 

Réparations. — Expéditions en province. 

TIOTESDETOUS' SYSTEMES £ 
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Pîililîsaiietis ds Kariag9 du 2 Janvier 
Jacoamonsa Jacques, expert en liquides, et Vi-

nasse Joséphine, s. p. — Gouesault Georges, horlo-
ger, et Cane Angéie, s. p. — Brun Augustin, s-erm-
r.er, et Guigue Joséphine, s. p. — Piana Laurent, 
employé, et Asplanato Angola, perleuse. — Roman 
Jules, employé, et Voila Joséphine, s. p, — Vives 
Isidro, maçon, et Novarro Carmen, s. p. — Michel 
Joseph, coiffeur, et Ghirojsel Louise, s. p. — Clerici 
Stanislas, employé, et Pei-ato Angola, s. p. — Saule 
Alfred, employé, et Mattel Marie, s. p. — Jlount-
cheff Thod< r, tarll-eur, et Malimont Marguerite, 
s. p. — Crojeet Albert, opérateur, et Quétin José-
phine, s. p. — Rocca Angeio, emballeur, et Au» 
reiile Zoé, s. p. — Echine Marins, camionneur, et 
Stenta Marie, s. p. — Bignozzi Aklo, commerçant, 
et Chauvet Séraphine, commerçante. — Vitte Henri, 
camionneur, et Gorlier Marie, s. p. — Cellier Jules, 
tourneur, et Plas Marie, s. p. — Moretti François, 
marin, et Fabre Marie, s. p. — Jacquet Auguste, 
marbrier, et Corradettl Gésllda, s. p. — Meyer 
Emiie, infirmier, et Roman Baptistine, s. p. — Meu-
nier Eugène, courtier, et Pailler Marie, s. p, —• 
Avanzino Hlppo'.yte, camionneur, et Aymé Louise, 
couturière. — Bouiron Fernand, pharmacien, et 
Chieussè. de VUlepeys Clémentine; s. p. — Raroita 
Jean, jardinier, et Dinbernard Marie, s. p. — Wa> 
cek Martin, musicien, et Caillez Magdeleine, 6. p. 
— Perricr Marie, retraité, et Sasst Agathe, s. p. — 
Barbaroux Louis, mécanicien, et Vacca Marguerite» 
lingêre. ^ 

1Ti?â]braiae ditu Travail 
wv On demande jeune homme 15 à 16 ans* 

présenté par ses parents, pour travail bureau. 
S'adresser G. Colson et Cie, 82, boulevard 
des Dames. 

vw On demande chez Dewachter, de bon-
nes ouvrières pantaloimières, travail bien» 
payé et prêt à emporter. Se présenter lundi 
matin. 

•VVD On .demande bonne à tout faire. Sa 
présenter cie 8 heures à midi, 18, rue de 
l'Alliance, Madrague-Ville. 

vv\ On demande des apprenties pour lea 
boutonnières des tentes, rue de la Lune» 
d'Or, 3, 2° étage. 

vw On demande une jeune commise pré-
sentée par ses parents, 13, rue Pisançon au 
magasin. 

vw On demande demi-ouvrier et apprenti 
dégrossi pour tailleur; rue des Chartreux 9-„ 
3' étage. 

vw Bonne ouvrière repasseu.se est deman-
dee chez Mme veuve Laplanche, 12, rue du 
Petit-Saint-Jean. 

vvv On demande un petit jeune homms 
pour la livraison, cordonnerie Épatant, 3, rue 
Colbert. 

Guérison radicale par le 

îlemède par excellence et Incomparable pour la 
guérison do toutes les maladies des voles respira-
toires : Tous:. Rhumes négligés. Bronchites 
chroniques, Grippa, Infîuenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme,I 'Maladie de Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efflcacitô da notre sirop,' dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout lo monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix I fr.50 leîiacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph1" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Phle du SERPENT, Rue TapiSrVert, 3-i, et tontes les bonnes pharmacies 

E TOUTES LES PUISSAB6ES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
1.1 

40, me âes Minimes 

CHEVAUX Â VENDRE 
Lustro, av. d'Arenc, 102. 

Jcr RSS3C L'épicerie rue Ber-1 Asfi5nard, 14, vendue a 
personne désignée dans l'acte. 
Opp. Suspène, 23, cours Bel-
Eun ce. 

CHAMBRES pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. H 

ia drocruerie. 

fi LOi'EB pers. très sér. plein 
centre. Ecrire n. r. Capucines, 
billet tram 50.667. 

(*n\ rsjST 1;,ejge réformé, con-
viOLoJM I naissant comptabi-
lité, l'.herehe place. Ecrire : 
M. Roland1. bOtei Croix-de-
Malta, 

POUR NOS S0LBATS 
Vous trouvère* 

fifez HÂISTRE 
otace de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuciues. man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriuués avec des toiles su-
nérieures absolument imper-
méabilisées. 

PHOCÉOE NtA'iSTRE 
Prix et ctuaiité incomparables 

OCCASION complète, neuve 
cause départ. 13. rue des Mi 
nimes. i" 

JE BONNE jRir superbe MONTRE 

gros sous K, Jotirdan, n Caria! 
3 (imp.l. Dern. reus. o. expéd 

renias ou mm 
de Fonds ils Cemmerci 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi dn 
17 mars 1309 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local' ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la1 publication doit être faite à 
là diligénee de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra êfre renou. 
velée du 8" au 15» jour après 
la première insertion. . 

L'extrait eu avis contiendra ; 
la date de l'acte,- *-ies noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le sièce du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
le ressort du tribunal. 

ppartBrâents MeoWés 
46, rue Fortia 

HOME sérieux, de. confian-
ce, 35 ans, désire 

place garde entrepôt, maga-
sin, surveillance lour ou nuit, 
offre carantie," références 
Ecr. Maurin.tabac-bar . ftlayan. 
rue Cannebière. 52. 

RHU M E N EGLIGE 
c'est la porte ouverte 
à toutes les maladies 

da la GORGE, des BRONCHES 
et des POUMONS 

NE NÉGLIGEZ PÂS UN RHUMES 
GUÉRISSEZ-LE 

rapidement, radicalement, à peu de frais 
par l'emploi des 

ANTISEPTIQUES 

Mais surtout n'employez que les 

VÉRITABLES 
Vendues SEULEMENT en BOITES 

de â fr. gS 
portant le nom VAÎiDA 

'8sSm33B^23S§. 

La m §Q la » EOÉ ÈI MI ÏÉSÎ A m ooîre 101 esî m m wm 

.. 1 
> DE 

La FECUf-E GÎÏÎET Lacto-ï-itosplnatce, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera-vendue pendant toute la durée 
de la guerre 4- fr. 4îO la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. 35. 

Cette faveur, dua à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux dijTicultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — .Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries el Maisons d'Alimentation 

-.■BjËftUS par ic 

Essence composée da Salsepareille rouge ïoefure© 

ouïmes ! - : Femmes 
Ceue essence est le ûôpuratir le plus 

énergique que l'on connaisse, c'eut la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est comnoséo avec les 
sucs concentrés «.ta plantes les plus 
ilôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge do Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop do salsepareille et bien supérieure 
à tous lea dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Aller, est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femmo.A co moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces sas, le Dépui-afcif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers do 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 28 fr. (expédition contre mandat-poste) 
Gâpôt e-aéral : DiAS^OUX, pharaiacian, 8ra:id ûli.miB d'Aix, 33, MASiSEiLLE 

DEPOTS : PU" du Serpent, rua Tapis-Vei-t. — TOULON : PhlM Chabre Gorlier Vprial L 
A X : Phu Dou. — ARLES : l>h« Maufol. - AVIGNON : Pli!» Marie elRolland - A CÎOTAT-
Ph" Barrière. _ CANNES : Ph" Antoni. - NIMES : PU" Favre. - NICE" Phi» ndstasni 
ALA1S : PU" Boan.iura. ot toutes les bonnes pharmacies. «ostagnt. -

EN VENTE 
(DCposit. et march. de journaux) 

RE VANCHE 
Chant patrioticpie 

dédiS à ncs va'.lianlos aroiSes de l'Est 

Prix : lO cent 

Dépôt : Louis SIMON, éditeur, 
2, rué Glaudeves, Marseille. 

CARTES POSÏ. S"d-én 
.KMMSS^mmmmmm&W^amSSmam 1 Bernler6 «fr Lancnrll'parte: 

D a&Br seule désire emploi 
nluL chez personne seule,, 

homme ou femme, même ma-

Aux réfugiés Français, Bsigss 
et Alsaciens 

, M'1„Sa"ners' ^nçessionn'aire;iad«. Soins dévoués:"S'adr/oTa 
de l'habillemeat de l'arméehcr. B. M., cours Lieutaud, 18, 
belge, occuperait tailienrs, cu-
lottières et mécaniciennes. Se 
présenter pour du travail à 
Old Ëngland. 75, rue Saint-
Ferréol. 

PROPRIETAIRE POUV. Util!-
HSfîL ser cheval 

et camion, connais, formant, 
douanes et octroi, ser. dispos, 
négociants pour livraison. 
S'adresser T. ' Ludovic, rue 
Saint-Gilles. 14. 

COMPTABLE WSL,^ 
rait occuper un emploi peu-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire J. G., 
poste restante Corderie. 

.T-y;.-.:-ar3aigqww>ngiag 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES. 
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Irnp.-Stér. du Petit ProvevfiQ* 
rue do la Darse. 75» 


